
L'appel
de Stockholm

Une escroquerie à la p aix

Les collecteurs du parti popiste
passent à domicile, paraît-il , pour re-
cueillir des signatures en faveur de
l'appel de Stockholm. La presse com-
muniste , de son côté, mène grand
train en Suisse comme dans tous les
pays occidentaux au sujet de cet
appel. Le signer, c'est montrer que
l'on est pour la paix. Mais refuser
d'apposer sa signature, c'est manifes-
ter que l'on est un agent de l'impé-
rialisme américain, en attendant
d'être un criminel de guerre. Tel est
le simplisme de nos moscoutaires. Le
malheur serait que de braves gens se
laissent abuser. D'aucuns ont déjà
donné imprudemment  leur adhésion.
Et le parti communiste a aussitôt crié
victoire. Il a utilisé ces marques d'ap-
probation comme moyens de propa-
gande.

De quoi s'agit-il ? L'appel de Stock-
holm — pourquoi ne pas dire loyale-
ment l'appel de Moscou? — entend dé-
clarer l'arme atomique hors la loi. Elle
est un engin monstrueux, de destruc-
tion et les peuples doivent contrain-
dre les gouvernements à l'anéantir.
Telle est la condition première de la
paix. Nous en tombons certes d'ac-
cord . Qui, parmi nous, qui , en Suisse,
veut la guerre atomique, ou même la
guerre tout court ? Aucun citoyen de
ce pays n'a attendu nos communistes
pour répondre négativement à cette
question. Le jour où la Croix-Rouge
a lancé son appel réclamant une con-
férence internationale pour interdire
la bombe atomique, chacun de nous
a applaudi des deux mains. Et le
Conseil fédéral s'est fait l'interprète
de la population tout entière en lui
accordant son appui.
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Pourquoi , en revanche, ne pouvons-
nous souscrire à l'appel de Stock-
holm ? Parce qu 'il est lancé pour des
fins de propagande et par des hom-
mes qui n'ont cessé de travailler con-
tre la paix. Assurément, les bonnes
gens auxquelles nous avons fait allu-
sion déclarent volontiers qu 'une idée
doit être considérée en elle-même,
indépendamment des milieux des-
quels elle est issue. Tout de même,
sous prétexte qu 'ils parlent de paix,
nous n 'allons pas nous enrôler sous
la bannière de ceux qui sont respon-
sables, comme le rappelait M. Spaak ,
de l'état de crainte dans lequel vit
le monde actuellement. Le contrôle
atomique , préalable à l'interdiction
de la bombe, qui n'a cessé de le ré-
clamer dans les commissions inter-
nationales sinon les puissances occi-
dentales ? Mais qui n'a jamais voulu
en entendre parler sinon l'Union
soviétique ?
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Il y a plus : ainsi qu 'on le remar-
quait justement, l'établissement de
la paix ne saurait consister seule-
ment dans la mise hors la loi de l'en-
gin atomique. Il existe d'autres ar-
mements qui la menacent. Et ceux
auxquels procède l'U.R.S.S. sont in-
finiment supérieurs à ceux que pos-
sèdent l'Europe occidentale à la-
quelle s'adresse l'appel de Stock-
holm. La paix véritable exige, d'au-
tre part , le respect des croyances et
des consciences. Sa cause demande
qu 'on ne porte pas atteinte à la li-
berté des nations et à la dignité des
personnes. Qui a porté atteinte à ces
valeurs fondamentales, en insti tuant
des régimes policiers , en procédant
à des annexions territoriales, en in-
carcérant des hommes « coupables »
de penser l ibrement, sinon encore
l'Union soviétique ?

On ne saurait assez rappeler que
ce sont ces procédés et ces agisse-
ments , évoquant , trait  pour trait ,
ceux du nazisme qui , dans l'Europe
d'après-guerre, ont provoqué la
crainte d'un nouveau conflit et ont
obli gé les Etats de l'Ouest à pren-
dre des mesures de précautions légi-
times.

René BBAICHET.

Quand Staline
parle philologie...

LONDRES , 21 (Router) . — Radio-
Mo-cou a diffusé la substance d'un
article de Staline , paru clans la
« Pravda », et dans lequel l'homme
d'Etat relève la confusion incroyable
dans laquelle s'empêtrent les philolo-
gues et les linguistes russes.

Staline so demande , reprenant une
question actuel lement très discutée en
D.B.S.S., dans quelle mesure la langue
nat io nale  doit être transformée a f in  île
se mieux adaipter à la vie moderne . Il
estime pour sa part qu 'une langue se
Plie automatiquement  à l'évolution des
choses, comme elle répond aux besoins
nouv eaux , mais qu'on no sauvait la
changer radicalement sans .ieter un
grave trouble dans la vio nationale. Il
ajoute que toute  tentative de rempla-
cer la vieil le langue russe par une lan-
gue nouvelle no peut que conduire à
l'anar chie , voire à la désagrégation de
la société.

Rapp e lan t  qu 'il se trouve des gens
Pour préconiser l 'édition de grammai-
''cs particulières pour les diverses cou-
ches do la. popu la t ion ,  il l'a i t  observer .
Qu 'agir ainsi serait aller contre les lois
naturelles.

La France préconise la fin
de l'état de guerre avec l'Allemagne

Puisque l'U.R.S.S. ne veut pas conclure de traité de paix
avec l'ancien Reich .

Une note sera remise à ce sujet aux trois grandes
puissances occidentales

PARIS, 21 (Reuter). — On apprend
de bonne source que le gouvernement
français communiquera, le 3 juillet , au
comité de travail des trois grandes puis-
sances occidentales , un mémoire propo-
sant que l'on mette fin à l'état de guer-
re avec l'Allemagne. Un porte-parole du
Quai-d'Orsay a déclaré que la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis avaient déjà
été saisis de la chose.

Les milieux diplomatiques voient dans
cette nouvelle initiative française un
rapport étroit avec le plan Schuman. Ils
signalent que son but est de trouver
les moyens pour permettre aux Alle-
mands de voyager à l'étranger , de s'y
rendre pour affaires et d'y ester en jus-
tice sans être considérés comme « res-
sortissants d'un pays ennemi > . Un nom-
bre croissant d'Allemands doivent ac-
tuellement se rendre hors de leur pays
et une telle mesure devient donc néces-
saire.

On déclare, il est vrai, au ministère
français des affaires étrangères , qu 'il
y a un autre moyen de remédier à
l'état de choses existant , c'est de con-
clure un traité de paix avec l'Allema-
gne, mais comme aucune des trois puis-
sances occidentales ne désire le faire
sans l'U.R.S.S., il ne saui'ait être ques-
tion d'y recourir tant que le Kremlin
fera , si l'on peut dire, bande à part.

Notons que la proposition française
ne comporte aucune modification du
statu t d'occupation et ne préjugerait
pas les clauses du traité de paix. Elle
vise simplement à constater que la ca-
pitulation de l'Allemagne et l'anéantis-
sement du régime nazi ont juridique-
ment mis fin à l'état de guerre et qu 'il
appartient à chacun des vainqueurs en
particulier de faire le nécessaire pour
que les Allemands ne soient plus con-
sidérés , sur son territoire , comme res-
sortissants d'un pays ennemi.

Un navire britannique
explose dans la mer Rouge

CATASTROPHE MARITIME AU SUD DE SUEZ

Un seul de ses 74 hommes d'équipage a survécu
LE CAIRE, 21 (Reuter). — Le navire

britannique « Indian Enterprise » a
sauté dans la mer Rouge par suite de
l'explosion de sa cargaison. Il doit être
considéré comme perdu corps et biens.

Un seul de ses 74 hommes d'équipage
a survécu. C'est un marin pakistanlen.
Il est arrivé mercredi à Suez à bord du
navire norvégien « H. Westfal Lar-
sen », dont le ^.capitaine a déclaré
qu'ayant mis le cap sur le lieu de
l'explosion aussitôt après l'avoir en-
tendue, il n'avait plus trouvé que des
débris épars sur la mer et, au milieu ,
une colonne de fumée noire comme
suie. Selon cet officier, IV Indian En-
terprise » doit avoir coulé immédiate-
ment après le drame. Bien que son
bateau ait patrouillé pendant deux
heures et demie sur les lieux, il ne; put
recueillir qu 'un seul homme, griève-
ment blessé. Ses occupants entendirent
bien , dans l'obscurité, des appels au se-
cours, mais ceux-ci ne tardèrent pas
à cesser.

L'accident s'est produit à environ
450 km . au sud de Suez. Deux autres
navires, un italien et un néerlandais ,
se rendirent également sur les lieux,
mais inutilement.

L'équipage de l'« Indian Enterprise »
était formé uniquement de matelots

recrutés aux Indes, mais le capitaine
et cinq officiers étaient Anglais.

On apprend d'autre part que les 580
tonnes d'explosifs que transportait le
navire étalent destinées à l'industrie
indienne.

Pour les 75 ans de Thomas Mann
L'A CTUALITÉ LITTÉRAIRE 

C'était en 1933. Comme j 'admirais
très vivement l'œuvre de Thomas
Mann , avec une ferveur toute spé-
ciale et presque idolâtre pour la
Montagne mag ique , j 'avais écrit au
grand auteur allemand qui habitait
alors à Kiissnacht , près de Zurich.
Avec beaucoup d'indulgence et de
gentillesse il m'avait répondu par
une belle lettre écrite de cette pe-
tite écriture en pattes de mouches
qui à première vue me parut totale-
ment illisible, car je ne connaissais
pas les caractères allemands ; aussi
me fallut-il quatre à cinq heures
d'un effor t  tenace pour parvenir à la
déchiffrer.

Au début de 1934 je m'enhardis
un jour jusqu 'à me rendre à Kuss-
nacht , où vers dix ou onze heures
du matin je sonnai à la porte du
grand écrivain. Lorsque j' eus annon-
cé à la bonne que je désirais voir
M. Mann , elle sembla effarée , mais
consentit cependant à me laisser en-
trer et m'introduisit au salon où
j' aperçus plusieurs albums des sym-
phonies de Beethoven. Tout à coup
la porte s'ouvrit , une petite dame
mince et très alerte vint à moi et
m'adressa la parole dans un excel-
lent français ; c'était Mme Mann.
Elle me fit  savoir que son mari le
matin travaillait , mais qu'il me re-
cevrait volontiers dans l'après-midi.

« Venez à quatre heures, me dit-elle.
Vous prendrez le thé avec lui. »

A quatre heures précises, je son-
nais. La bonne me dit : « Veuillez
prendre patience un instant », puis
à ma stupéfaction profonde elle
ajouta : «Herr Doktor schlaft noch».
J'appris ainsi que tous les après-mi-
di , pour se reposer de son travail du
matin , Thomas Mann se couchait et
dormait comme un petit enfant.  Au
bout de dix minutes il arriva, gai,
heureux, plein d'entrain , il me salua
très cordialement, et nous nous as-
sîmes autour d'une petite table. Com-
me je lui disais que j ' avais très peu
de temps, devant malheureusement
reprendre un autobus à cinq heures
moins vingt déjà, il me répondit :
« Cela m'arrange tout à fait ; j'ai en-
core de la correspondance à faire ».
Il parlait d'une voix nette et formu-
lait sa pensée avec précision ; je me
trouvais en face d'un homme fin ,
limité, économe, tranquille, aimable
et parfaitement bien élevé. En par-
tant , j'éprouvai le besoin de m'excu-
ser des lettres un peu trop folles et

Thomas Mann

enthousiastes que je lui avais écri-
tes, mais il me corrigea par ces mots
bienveillants : « Im Gegenteil , sic
waren schr verniinft ig ».

Une fois dans la rue , il me fut
impossible de me contenir , tant
j 'étais non pas déçu , mais hors de
moi.

P.-L. BOREL.

(Lire la suite en septième
page).

L'ACCIDENT D'AV IATION DES SCHŒLLE NEN

Un avion « Piper » a fait une chute , mardi , dans les gorges des Schœllenen ,
victime, semble-t-il, des courants en rafale qui sont fréquents à cet endroit.

Le pilote et sa femme ont été tués. Voici une vue de l'accident.

L'opposition britannique demande
au gouvernement Attlee de participer

aux pourparlers de Paris

DANS UNE MOTION SIGNÉE PAR M. CHURCHILL

Le scrutin, qui aura lieu lundi, sera une épreuve
de confiance pour le cabinet

LONDRES, 21 (Reuter). — Les chefs
de l'opposition ont invité, mardi, le
gouvernement b r i t ann i que  a participer
aux pourparlers qui ont lieu présente-
ment à Paris. Ils ont déposé une mo-
tion dans laquelle ils demandent au
gouvernement do prendre part aux né-
gociations relatives au plan Schuman

et cela <c dans l 'intérêt de la paix et du
ple in emploi , de même qu 'aux condi-
tions ident iques  à celles formulées par
le gouvernement  (les Pays-Bas, à sa-
voir que le gouvernement bri tannique
se réserve son entière liberté d'action
au cas où les négociations fourniraient
la preuve de l 'impossibilité do réaliser
le plan ».

La motion a été contresignée par
MM . Winston Churchill ,  Anthony Eden,
R. A. Butler et Harnld Mac Millan,
conservateurs , Clément Davics, libéral ,
J. Grimond, chef des nationaux-libé-
raux, et John Mac Clay.

Réunion du groupe
parleme ntaire travailliste
LONDRES, 21 (A .F.PJ. - Le groupe

parlementaire travailliste s'est réuni
mercred i ma t in  aux Communes, sous la
présidence du premier ministre Attlee.
Le principal sujet de discussion est le
déliât , par lementa i re  de la semaine pro-
chaine sur le pl an Scliiuiian et en par-
t icul ier  l'a t t i tude  travailliste en face de
la motion conservatrice et, libérale de-
m a n d a nt  la par t ic ipat ion de la Grande-
Bretagne aux conversations qui se dé-
roulent  ac tuel lement  à Paris .
(Lire la suite en dernières dépêches)

Le conseil des ministres français
a mis hier à la retraite

les généraux Masf et Rewers

SUR AVIS DU CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA GUERRE

PARIS, 21 (A.F.P.). — Sur un rap-
port du ministre de la défense natio-
nale, le conseil des ministres a décidé
la mise à la retraite d'office du géné-
ral Revers et la passation du général
Mast de sa situation actuelle dans la
deuxième section du corps do l'état-
major de l'année à la position de re-
traite.

Cette décision constitue la conclusion
disciplinaire des faits relevés par la
commission d'enquête parlementaire à
rencontre des deux généraux.

Une sanction extrêmement
sévère, mais qui se justifie...

Notre correspondant de Pari s nous
téléphone :

Les sanctions prononcées contre
les généraux Mast et Revers aux-
quelles le conseil des ministres

Il s'agit de sanctions disciplinaires motivées p ar le comportement de ces deux militaires

d'hier a donné une très large publi-
cité ont été prises sur avis du con-
seil supérieur de la guerre , lequel
s'est prononcé après examen des
dossiers que lui avait transmis la
commission d'enquête parlementaire.

Ainsi qu 'il fal lai t  s 'g attendre , l'ex-
posé o f f i c i e l  met l' accent essentielle-
ment sur l 'imprudence et la légèreté
des généraux Mast et Revers aux-
quels il est reproché d'abord d'avoir
f a i t  conf iance à un aventurier comme
Pcyré , ensuite d' avoir eu recours à
lui pour des missions particulières
où l'ambition n'était pas tout à fa i t
absente.

Il est certain , par exemp le, et nous
l'avons relevé dans une récente étude ,
que f a i r e  f o n d s  sur Peyré à propos
d' une question d' avancement (cas

Revers)  ou d' en avoir accepté l'ap-
pui pour une éventuelle nomination
en Indochine (cas Mas t )  a pu à bon
droit surprendre le conseil supérieur
de la guerre. Envisagée sous cet an-
g le , l'attitude des deux généraux ne
pouvait être que sévèrement jugée
par leurs pair s , car elle constituait
un précédent déplorable , car elle
était de nature à porte r atteinte à
ce que les manuels spécialisés appel-
lent le moral de l' armée.

De même que la f e m m e  de César
ne doit pas être suspectée , le com-
portement des grands che f s  militai-
res ne saurait donner à aucun mo-
ment prise à la plus petite critique.

M.-G. G.
(Lire la suite en dernières

dépêches)

SOLSTICE
L '/NGÉNU VOUS PARL£.„

Nous sommes entrés en été. Cela
s'est passé sans annonce de speaker,
mais non tout à fa i t  sans bruit. Il
est vrai que le coup de cymbales de
Jup iter Tonans pouvait se confon-
dre avec ceux dont nous avons eu
dernièrement les oreilles assourdies.
C' est pourquoi , à son. établi de p ivo-
teur, M.  Chose , qui a le dos tourné
au calendrier, ne s'est douté de rien.
Cela d'autant moins qu 'hier il faisait
p lutôt f r i sque t , que la pluie avait
remis ça, tandis que l'autre jour ,
alors qu'on n'était encore qu 'au
printemps, je l'ai aperçu , M.  Chose ,
sous te vélum d' un ca fé , veste tom-
bée devant un demi bien f ra i s  et
bien tassé , en train de je ter  des re-
gards f u r t i f s  à une jolie dame , sa
voisine (ce n'était pas Mme Chose :
j 'en suis c o n f u s  pour el le)  qui dé-
couvrait hardiment ses" épaules bru-
nies, et même quel que chose de p lus.

Solstice d'été ! J' aime beaucoup
ces deux mots reunis ensemble. Us
ont quelque chose de p impant , de
f ranc , de réjouissant. Ils f o n t  penser
aux baignades dans l' eau claire où.
se ref lè te , avec les feui l lages  de la
rive , toute la joie de vivre et la
gaieté de l' adolescence. Ils évoquent
aussi les vacances qu 'on aperçoit
déjà au-delà des examens et des
dernières corvées de la saison.

Jean-qui-grogne , lui , naturelle-
ment , p r é f è r e  le solstice d 'hiver. Et
pour quelle raison , je vous prie ?
Pour celle qui fa isai t  p leurer Till
Eulenspiegel à la descente , tandis
qu 'il riait quand le chemin montait.
Dès le solstice d'hiver, évidemment,
les jours s'allongent : on s'avance
vers le printemps.  Au solstice d'été ,
c'est le contraire. Le soleil , au terme
de sa course ascendante, s'arrête un
instant , puis , comme s'il se trouvait
en perte de vitesse, s'abandonne et
décline sur l'horizon. Alors les jours
se f o n t  insensiblement plus courts
et moins chauds . C'est à quoi songe
mélancoliquement Jean-qui-grogne.
Le 21 juin , au lieu d' admirer les ro-
ses , encore dans toute leur splen-
deur et leur éclat, il pense aux col-
chiques qui , dès la f i n  d' août éten-
dront sur les pâturages leur tap is
mauve.

Bah ! Jean-qui-grogne est un peu
p iqué. Ne l 'écoutons pas , n'est-ce
pas ? Ne nous laissons pas inf luen-
cer par son morbide pessimisme.
Nous sommes en été , jo uissons de
l'été. Ou bien prè férer iez -vous  vivre
un printemps perpétuel  ?

C'est ce qui arriverait , explique
gravement le rédacteur du « Petit
Larousse », si l' axe de la terre n'était
pas incliné. « Les contrées polaires
seraient couvertes d' une glace éter-
nelle et les zones tempérées joui-
raient d' un pr in temps  sans f i n .  »

Dans ce cas , évidemment , il n'y
aurait p lus de solstice , ni d 'été , ni
d 'hiver. L'équinoxe durerait toute
l' année. Bel idéal , vraiment ! Comme
si la vie n'était pas déjà assez mono-
tone comme cela — ou « quoti-
dienne », comme disait Laforgue.

Sans compter qu 'avec le prin-
temps perpétuel  les marchands de
charbon et de mazout comme les fa -
bricants de glace seraient réduits au
chômage. On ne verrait p lus , dans
les vitrines des magasins de confec-
tion , alterner avec les saisons les
shorts et tes puu-overs ; et a queis
nouveaux f ra i s  d 'imagination se-
raient soumis les pauvres  amours de
peti ts  maris s'ils n'avaient plus la
ressource d'o f f r i r  pour Noël à leur
f a f e m m e  adorée un nouveau man-
teau de fourrure  ?

Allons , en dépit  de Voltaire et de
son « Candide », c'est Garo et Leib-
niz qui ont raison : Dieu f a i t  bien ce
on 'il fa i t  et tout est pour le mieux
dans le meilleur des mondes possi-
bles. L'INGftND
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La Grande-Bretagne
sera-t-elle mise à l'amende

parce qu'elle ne participe pas
au plan Schuman ?

WASHINGTON , 21 (Reuter). — Des
sénateurs républicains ont proposé mer-
credi que les Etats-Unis infligent à la
Grande-Bretagne , une « amende » de 340
millions de dollars , parce qu'elle ne par-
ticipe pas au plan Schuman.

Ces .sénatours ont mis en circulation
un projet d'après lequel la part de la
Grande-Bretagne à l'aide Marshall se-
rait réduite de moitié tant qu'elle refu-
sera de participer aux entretiens de Pa-
ris, relatifs à la mise en commun de
l'industrie lourde européenne.
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CHEZ LES JIVAROS

FEUILLETON
de la « Feui l le d'avis de N euchâtel  »

par 7
ETIENNE GRIL

— Voulez-vous que nous passions
à table '" proposa Louise Pèler in , que
le point de cuisson du gigot inquié-
ta i t .

Dans la salle h manger claire et
fleurie,  avec le li r.ge blanc, les cris-
taux et l'argenterie des jours de ré-
ception , les plats à point , les vins
chuitis avec soin par Ulysse, le dé-
jeuner fut  ce que devait être un bon
repas : une ambiance de bien-être,
de vie facile et d'espérance.

Aiguillée par les deux fonctionnai-
res des fi nances, la conversation fu t
assurée par Marasse avec un brio
extraordinaire. Deux heures du rant,
il parla de ses douze entr eprises
avec tant d'entrain et d'esprit
qu 'Adèle ralentissait son service.

De temps en temps, Pèlerin et Bur-
dot la nçaient un coup d'oeil vers
leur femme , avec l'air de dire :

— Avons-nous exagéré ?
Mara sse aurait été gêné par le sé-

rieux de Chri st ophe, qui mangeai t
avec application et regardait les pa-

rôles couler des lèvres de Uip_mrûe._
qui emporterait la fortune de la far -
mille ; mais Christophe ressemblait ..

à Ulysse j eune et Marasse avait la
sensation de convaincre son 'a*içiffti ,
condisciple dans les cours de Louis-
le-Grand.

La discussion sur le financement
de l'entreprise eut lieu dans le salon.
Marasse eut préféré le j ardin , mais
il comprenait que pour ses amis une
af faire de cette importance ne fût
pas traitée en plein air .

Pour parler plus facilement, il
s'adossa à la cheminée et domina
les Burdot et. les Pèler in assis en
demi-cercle devant lui.

— Mon cher Marasse, dit Ulysse
Pèlerin avec gravité, nous avons u ne
entière confiance dans tes capacités
et dans ton étude des cond itions
techniques et commerciales de cet
élevage. C'est avec confiance que
nous te remettrons nos fonds ; nous
sommes persuades que tu en pren-
dras davanta ge soin que s'ils t'appar-
tenaient en propre. Je n'exigerai de
toi qu'un seul engagement...

— Tous les engagements que tu
voudras.

— Un seul : tu vas nous donner
ta parole d'honneur de te consacrer
entièrement à cet élevage pendant les
dix années nécessaires au rembour-
sement de notre capital, selon le sys-
tème que tu as inau guré avec ton
élevage de poulets sur la Côte d'Azur.

— Remboursement du dizième par
année et parta ge des bénéfices entre
vous et moi pendant les dix années ?

^.Qui.- ' 
aa- a-à.' ¦ v-v ;: > ,i

-/•j-TS 'Il faudra pourtant compté», dpçë.
années, ]a pij emière, d'installation Jet
de mise en train, ne' devant rîeiï ràp-
nortei*. -T S.'.',

— Nous sommes d'accord sur,, ce,
point. Donc pendant ces onze années,*
tu ne bougeras pas de ton élevage,
tu ne te lasseras pas, tu ne te lais-
seras pas entraîner vers une autre
affaire , qui te paraîtrait plus mer-
veilleuse. Nous donnes-tu ta parole -
d'honneur ? IrV* ' -.

— Je vous donne ma parole d'hon-
neur.

— Merci . Au bout de onze ans , l'éle-
vage t' appartiendra en toute pro-
priété. \ Il faut aussi envisager, qu'il .
peut l'arriver un accident...

— Je ne suis pas immortel, plai-
santa Marasse.

— Précisément, tu n'es pas immor-
tel. S'il t'arrivait un accident te
mettant dans l'impossibilité de pour-
suivre l'exploitation ...

— Ou si je mourais.
—. Ou si tu mourais, nous devrions

être en mesure de continuer ou de
vendre. Tu as confiance en moi V

— Ulysse !
— Si une telle éventualité se réa-

lisait , nous opérerions un partage
équitable ; ta part serait remise à
la personne que tu nous désigneras.

— Pour l'instant, il n'y a que mon '

père, qui a pris sa retraite à Gour-
don. Je puis envisager que je me
marierais...

Berthe Mans ion poussa une excla-
mation. Les regards convergèrent

S-veri- elle, . qui en rou-jU .
J*; ^ Excusez-moi, dit-elle.
i Marasse lui adressa un sourire bon-

homme.
— Ce n'est qu'une hypothèse, ma-

demoiselle. On a bi en envisagé ma
' mort , le mariage est moins inéluc-
table, mais tout aussi possible. Vou-
lez-vous dire que je ne suis pas fait
pour le mariage ?

licrlhe essaya d'expliquer qu 'un
homme aussi dynamique que Marasse
ne1 pouvait songer à s'encombrer
d'une femme et d'enfants. Elle pen-
sait que des aven'vriers — même
dans le bon sens — ne se mariaient
pas ; elle se garda de prononcer le
mot. Ses explications furent confuses.
Son oncle la tira d'embarras en re-

! prenant la direction de la conversa-
tion.

— Il faudra, dit-il à Marasse, nous
donner des nouvelles détaillées de
temps en temps.

Burdot intervint.
— Il faut bien s'expliquer, dit-il .

Pour une fois où nous saurons où
est notre argent, nous voudrions, -si-
non le voir travailler, du moins sui-
vre la progression de l'affaire.

— Pour la progression, trancha
Pèlerin , nous la connaîtrons en rece-
vant chaque année la part de béné-
fices nous revenant. Ce que Burdot
veut dire, c'est que nous nous intéres-
serons à ton travail même, non pas
seulement par intérêt , mais par
amitié.

Marasse , perplexe , tira sur sa
barbe.

— Si je m'engage, dit-il enfin, à
vous écrire simplement pour vous
dire que je me porte bien , qu'un
jaguar a emporté la cuisse d'un bœuf
ou qu'un boa a fait des petits, je
crains bien de ne pas tenir ma pro-
messe. Ce que je puis vous promettre,
c'est un rapport lorsque je vous en-
verrai les fonds ; je le farcirai dit
maximum de détails. Pour un rapport,
je puis m'engager.

— Vous ne m'enverrai même pas
de cartes postales ? demanda la nièce
des Pèlerins.

— Berthe, gronda Ulysse, nous par-
lons sérieusement.

— Je croyais que c'était fini.
C'était presque fini. Ulysse Pèlerin

précisa encore que le lendemain,
après être passé avec lui et Burdot
chez son notaire et à la ban que, Ma-
rasse serait mis en possession des
fonds, et la conversation devint gé-
nérale.

Louise Pèlerin et Mme Burdot s'in-
quiétèrent de la nourriture du voya-
geur lorsqu'il serait installé dans le
Matto-Grosso. En apprenant que l'es-
sentiel en serait constitué par de la
viande séchée, elles s'apitoyèrent.

— On doit s'adapter au pays, dé-
clara péremptoirement Marasse. Je
m'en suis toujours bien trouvé.

Au cours des deux semaines écou-
lées, Ulysse Pèlerin avait pris contact
avec bien des gens renseignés. Au
consulat du Brésil , il avait réuni une
documentation complète sur les so-
ciétés, l'ampleur des exploitations,
leurs possibilités, leur avenir, leurs

risques. Christophe était non moins
renseigné sur la faune , les cultures,
les maxima et minima de crue et de
température. Il bombarda Marasse de
questions aussi précises que celles
de son père.

— Vous connaissez bien votre af-
faire, reconnut-il enf in .

— Parbleu, répondit Marasse avec
rondeur .

A 18 heures 30, accom pagné jusqu'à
la gare par ceux qui étaient venus le
chercher le matin , Mar asse prit son
train. Pendant le court tra jet jus -
qu 'à la gare Saint-Lazare, il réalisa
enfin qu'il ava it réussi , que le len-
demain il aurait les fonds nécessai-
res, qu'il pourrait entr eprend re ses
démarches et ses achats , et que moins
d'un mois plus tard , il s'embarque-
rait à Bordeaux pour le Brésil .

IV
L'APPEL DE L'AVENTURE

Lucien Marasse tint plus qu'il
n 'avait promis. Arrivé en septembre
à Cuyaba, la capitale du Matto-
Grosso, en une année , il avait écrit
à Ulysse Pèlerin quatre lettres si
longues qu'elles ressemblaient à des
rapports. Cette abondance épistolairc
eût in quiété son ami, si les lettre s
avaient uniformément débordé d'en-
thousiasme. Elles eussent pu alors
dissimuler une mauvaise marché des
affaires.

(A suivre)
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Sommelière
honnête et habile , par-
lant allemand et franchis,
cherche place dans café
ou restaurant de Neu-
châtel ou environs. —
Adresser offlres écrites à
S. v. 288 au bureau de
la Feuille d'avlg.

SERVICE B. G. G.
TESTS ET VACCINATIONS

CONTRE LA TUBERCULOSE
Maternité, entrée est (tél. 511 72),

le mardi de 17-19 heures

On cherche à acheter
une

poussette
d'occasion en bon état.
Adresser offres écrites à
S. O. 353 au bureau de la
Feuille d'avis .

Garçon de 15 ans,

cherche place
à la campagne

pendant les vacances
(service agricole), seule-
ment dans famille de lan-
gue française — Offres
à Mme Millier, Weissen-
steinstrasse 64, Berne.

Aspirateur
balai, parfait état , fort ,
à vendre pour 125 fr. —
Tél. 5 23 13, Neuchâtel.

La personne qui a échan-
gé un

parapluie
au magasin Barbey, Jeudi
15 courant, est priée de le
rapporter au dit magasin.

Egaré une

CHATTE
blanche, angora. Prière h
la personne qui en a pris
soin de la rapporter con-
tre .récompense à la pen-
sion Jetinrenaud, Moulins
no 45, Neuchâtel.

PÉDICURE
Tél. 5 5105

Traitement*
sur rendez-vous

CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4

A. HtTBER

ITALIENNE
18 ans, cherche place dans
famille pour aider au mé-
nage ou garder des en-
fants. — Adresser offres
écrites à H. E. 360 au bu-
reau de ia Feuille d'avis.

BLANCHISSERIE
Séchage en plein air,

lave linge en tout genre.
Prix modéré. Demander
l'adresse du No 325 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
19 ans, intelligent et tra-
vailleur, désirant s'initier
dans la vente et l'organi-
sation , cherche place
dans commerce. Adresser
offres écrites à P. V. 342
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employée de maison,
Italienne, ayant autori-
sation de séjour ,

cherche place
à Neuchâtel ou aux envi-
rons, dans ménage ou
commerce, si possible
sans enfant . Adresser of-
fres écrites à A. P. 344
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion petite

motogodille
maximum 2 CV. Faire
offres sou3 R. B. 317 en
indiquant marque, puis-
sance, année de construc-
tion et état d'entretien,
au bureau de la Feuille
d'avis. .

On cherche petit

frigo
«Slblr» ou autre . Adres-
ser offres détaillées à V.
R. 217 au bureau de la
Feuille d'avis.

VOLONTAIRE
On cherche, pour Jeune

fille de 16 ans, Suissesse
allemande, parlan t fran-
çais, place auprès d'en-
fants, pendant l'été. Vie
.de famille désirée. —
S'adresser à Mme Ber-
thoud, Poudrières 25,
Neuchâtel . Tél. 5 34 30.

Jeune Suissesse alle-
mande, 15 ans, GHERCHE
PLACE

AU PAIR
travaux de ménage, soins
aux enfants, pour trois
semaines, à partir du 10
Juillet , pour se perfec-
tionner dans le français.
Sehaffer Ema, Scheffel-
weg 13, Xhoune.

Jeune fille de 15 ans
cherche place de

VOLONTAIRE
pour la durée des vacan-
ces, 10 Juillet au 6 août,
où elle aurait l'occasion
de se perfectionner dans
la langue? française. De
préférence dans famille
avec enfants. Meiell Wyss,
Oberstein , Mclrlngcn.

A vendre

« FIAT » 500 B
« Belvédère », carrosseri e
spéciale , modèle 1049,
8500 km., quatre places,
porte arrière , en parfait
état. L. Mariant , rue du
Seyon 19a, Tél. 5 14 62 ou
5 46 69 .

A VENDRE
vélo d'homme « Allegro » ,
moderne, en parfait état ;
literie très propre , gramo.
phone portatif «Paillard»,
neuf , le tout très avants,,
geux . Demander l'adresse
du No 362 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre un

poulailler
avec seize poules . Télé-
phoner au 6 1861, Pe-
seux.

^
Une visite attendue !

C'est SAMEDI 24 JUIN, dès 15 h.,

que la grande romancière française

Elisabeth Barbier
sera à Neuchâtel pour signer ses livres dans

les locaux de la librairie

DELACHAUX & NIESTLÉ
4, RUE DE L'HOPITAL

Tous ceux qui ont aimé :

lie jour ni l'heure

IA'S gens du Mogador
(Grand Prix du Renouveau)

et qui liront bientôt son dernier paru :
Serres - Paradis

se réjouiront de faire ainsi la connaissance
de oe remarquable écrivain français

s. ; J

Une cinquantaine de Jeunes gens et de Jeunes
filles, de 15 à 18 ans, cherchent places pour la
durée des VACANCES D'ÉTÉ (quatre à cinq

semaines) en qualité de
DEMI-PENSIONNAIRES

et
AIDES

de ménage et aides de campagne. (Conditions :
logé, nourri , argent de poche Fr. 1.50 à Fr. 2—
par Joui, vie de famille, occasion de se perfec-
tionner en français). Familles protestantes sont
priées d'écrire à Case postale 254, Zurich-Enge.

Commerçant disposant de capitaux
cherche

ASSOCIATION
ou éventuellement bonne représen-
tation. Dispose de références. Repré-
sentation auprès de la clientèle par-
ticulière ou restaurants exclue.

Dispose d'une voiture. — Faire offres
sous chiffres S. B. 363 au bureau

de la Feuille d'avis.

Jeune boulan ger-
pâtissier

de confiance, cherche pla-
ce dans petit commerce
de Neuchâtel ou environs,
où il pourrait apprendre
le français. Faire offres
à Victor Baerlswyl, Meng.
llswll/Altewwyl (canton
de Frlbourg) .

On cherche, pour Jeune
homme de 10 H ans,

Employée
de bureau ou de

fabrication
expérimentée, tous tra-
vaux de bureau, prenant
responsabilité, connais-
sances de la fourniture
d'horlogerie , cherche pla-
ce stable ou demi-Jour-
née ; éventuellement rem-
placement , bons certifi-
cats. Adresser offres écrl.
tes à L. E. 358 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
parlant français, alle-
mand, au courant du ser-
vice, cherche place dans
tea-rcom, pour le buf-
fet et le service, Libre
tout de suite. — Adres-
ser offres écrites à V. R.
340 au bureau de la
Feuille d'avis.

place de
commissionnaire

dans boucherie ou bou-
langerie, où il aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. Cycliste. Neu-
châtel ou environs préfé-
rés. — Offres à Famille
Schmalz z. Wieeental,
Bettwlesen (Thurgovle).

HABILE STÉNO-DACTYLO
ayant expérience , initiative, cherche emploi
pour la demi-journée. Libre dès le 1er septem-
bre. Adresser offres écrites à M. N. 311 au
bureau de ïa Feuille d'avis.

Oa demande1 une
DAME

pouvant donner des soins
à dame convalescente,
quelques heures par Jour
ou toute la Journée. S'a-
dresser: Joseph Affolter,
Corteneaux 15, Peseux.

Dans ménage soigné, on
cherche, pour le 1er août,

JEUNE FILLE
pour faire le ménage et
cuisiner. Adresser offres
écrites à P. O. 360 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour tout
de . suite,

COIFFEUSE
capable pour les après-
midi. Place à, l'année. —
Adresser offres avec réfé.
rences à V. D. 352 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

^g^l Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Immobilière HautevUle de
construire une maison
familiale et des garages
à l'avenue des Alpes, sur
l'article 7582 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, jusqu'au 29
Juin 1950.
Police des constructions.

Sommelière
!st demandée par restau-
•ant de Neuchâtel. De-
nander l'adresse sous
îhlffres P 3906 N â, Pu-
j llcltas, Neuchâtel,

On cherche une bonne

lessiveuse
rn Jour par semaine. —
"udresser offres écrites a
2. E 337 au bureau de la
Feuille d'avis.

i

SECRÊTABIAT ̂ HORLOGER
DE LA PLACE DE BIENNE

CHERCHE

bonne sténo-dactylo
de lan gue ~ maternelle française,
qualifiée ,et capable d'initiative.

Entrée le 1er juillet.

Faire affres manuscrites avec
photographie et. prétentions de
salaire sous chiffres D. O. 359
au bureau de la Feuille d'avis.
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Jeune homme
de confiance, désirant se
créer gain access oire ,
trouverait emploi facile
pour les dimanches et
éventuellement quelques
samedis après-midi. Nour.
rli/ure et bon salaire. —
Adresser offres écrites à
C. K. 333 au bureau «ici
la Feuille d'avis. '¦"'•" '•

Nous cherchons

JEUNE FILLE
gour la cuisine ou femme
e chambre. Faire offres

à l'hôtel Central, couvet.
Tél. (038) 9 22 31.

Nous cherchons

serrurier
qualifié. Entrée immédia-
te ou pour date à conve-
nir. Adresser offres écri-
tes à V. I. 364 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

sommelière
.«•: S'adresser tél. 7 94 12.

Fabrique
de pivotages

engagerait tout de suite
ouvriers ou ouvrières pour
la mise plate de1 roues et
de balanciers. Faire offres
sous chiffres P 3030 N à
Publicltas, Neuchâtel.

On demande

femme de ménage
un matin par mois. " —
Tél. 5 25 78. ;

Brasserie - restaurant -
tea-room ejherche pour le
1er Juillet, ¦ \

FILLE
de cuisine

Ecrire sous chiffres P.
10542 N, à Publicités SA.,
la Chaux-de-Fonds.

Noua mettons au concours, pour entrée Immédiate,
un poste de

représentant
dans notre organisation.'kous offrons à un homme
marié, travailleur et de tblxte moralité, une place
stable et très bien rémunérée. Nos articles sont de
première qualité et nous'soutenons le travail de nos
vendeurs par une intense propagande. Nous donne-
rons la .préférence àSSiS représentant de métier,
ayant fait ses preuves-:' et connaissant la clientèle

particulière.
Adresses les offres détaillées avec photographie sous

chiffres 8 70642, à Çubllcltas, Lausanne.

VENDEUSE
très capable, est demandée pour chemiserie.
Connaissance de la branche exigée. Entrée :
1er septembre ou pour date à convenir. Faire
offres par écrit avec références et photographie
soua T. O. 994 au bureau de la Feuille d'avis.

CHALET
ou appartement

meublé
(vacances. au bord du lac
de Neuchâtel) est cherché
pour deux à trois mois,
par ménage avec deux
enfants. Ecrire s°us chif-
fres G. 4G23 Y., a Publi-
cltas, Berne.

Nous cherchons, pour notre
; Rayon .de

CHEMlSEftlF
une vendeuse ayant des con-
naissances approfondies dans
la branche, après quelques

années de vente.
Age de 25 à 35 ans, présentant
bien. Place stable et bien

rétribuée à personne
compétente.

Faire offres avec photogra-
phie, références, prétentions
de salaire à B. N. 348 au
bureau de la Feuille ¦: d'avis.

Fabrique d'horlogerie cherche
pour début de septembre, une

aide-comptable
de toute confiance , sténo-dac-
tylographe, au courant de la
comptabilité sur fiches et con-
naissant si possible les langues.
Adresser offres écrites avec pré-

• tentions et photographie à C. D.
300 au bureau de la Feuille d'avis.

FABRIQUE D'ÉBAUCHES engagerait

faiseur d'étampes
ayant fait un bon apprentissage, habitué à un
travail précis et connaissant bien les étampes
d'horlogerie, — Faire offres manuscrites avec
copies de certificats sous chiffres P. 3915 N.,

à Publicités, ' Neuchâtel,

A louer pour lé 15 Juil-
let, à monsieur ayant si-
tuation stable, belle
chambre avec tout con-
fort, vue. — S'adresser
de midi à 14 heures et de
18 à 20 heures, Riverai-
ne 62 , 2me étage.

A .louer grande chambre
ensoleillée , non meublée,
pour tout de suite. —
Tél. 6 20 74.

Chambre, avenue du 1er
Mars 24 , 3me & gauche.

A louer dès le 15 Juil-
let, Jolie chambre indé-
pendante, avec pension.
Tél . 5 64 85.

PENSION
. Nous*, oherohoiis • pour
notre fille de 20 ans, dér
ficientei intellectuelle-
ment mais d'un caractère
agréable et facile, pension
auprès de -famille ou de
personne seule de toute
confiance, à la campagne.
Faire offres avec prix à
M. T. 351 au bureau de
la Feuille1 d'avis.

Près de la gare, belle
chambre, confort, bains.
Tél. 6 20 16.

Chambre à louer , —
Orangerie 2, 3me.

CHAMBRE A LOUER
indépendante, avec eau
courante, vue étendue
sur le lac, dans maison
familiale. Adresser offres
écrites à F. U. 361 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre indépendante.
Bougea-Terres 19, Haute-
rive.

LOCAUX
INDUSTRIELS

'.:'•
' On cherche tout de suite, dans la région

' Cortaillod, Colombier, Auvernier, locaux
' industriels bien situés, de 150 à 250 m'.

Faire offres avec prix de location ou achat ,
¦ désignation des locaux, situat ion, etc., sous

chiffres P. 3804 N., à Publicitas. Neuchâtel.

Locaux industriels
A louer immédiatement ou pour date à

Cooivenir locaux industriels modernes, avec
• bureaux, bien éclairés et à proximité du

centre de' la ville. Chauffage central. Con-
viendraient spécialement pour atelier d'horlo-
gerie , de petite mécanique ou autre. Surface
totale : 250 m3. — Etude René Landry, no-
taire, Concert 4 tél. 5 24 24).

Logement de
vacances à Spiez
deux-quatre lits, cuisine
électrique, grande terras-
se, bains, confort; en des-
sus de la plage de Spiez,
encore libre du ler-15
Juillet et après le 20 août.
S'adresser à Mme Holil ,
Schachenstrasse, Spiez
(lac de Thoune). Télé-
pli eme 5 69 28.

A louer sur plan
locaux pouvant servir

de magasin, bureau ou
exposition ; vitrine sur
rue, quartier de l'Ecluse.

S'adresser à J.-P. Nagel ,
architecte, rue Purry 6,
en ville.

A VENDRE
à l'est de la ville
belle' propriété en bloc ou
par lots, comprenant mal-
son de maitre de quatorze
pièces, cuisine, chambre
de bains et dépendances.
Maison de concierge. Ver-
ger, Jardin et parc, grève.
Vue superbe et imprena-
ble, terrains à bâtir , etc.
S'adresser pour tous ren-
seignements à l'Etude
Jeanneret et Soguel , à
Neuchâtel .

Echange
d'appartement
A louer à la Chaux-de-

Fonds, quatre pièces,
chauffage central et boi-
lier, contre appartement
identique à Neuchâtel ou
Peseux. pressant. Ecrire ¦
sous chiffres P 10544 N
à Publicitas S. A., la
Ohaux-de-Fonds.

A louer pour séjour
d'été ou à l'année,

petite maison
à la campagne. Trois
chambres bien ensoleil-
lées, cuisine et remise.—
Demander l'adresse du No
345 au bureau dei la
Feuille d'avis.

A vendre
au centre

' maison de commerce,
avec beau magasin et lo-
gements. Très intéressant
pour artisan ou commer-
çant, — Offres sous chif-
fres P 3651 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

A vendre, dans une
bonne situation, vue,

immeuble
d'ancienne construction,
deux appartements de
trois chambres et dé-
pendances. Grand local
pour atelier ( ferblantier
ou autre métier) . Adres-
ser offres écrites à T. C.
720 au bureau de la
Feuille d'avis.

I 

Profondément touchée par les nombreux té- I
moignages de sympathie reçus, lors de son I
grand deuil , la famille de

Madame veuve Jeanne MONTANDON H
née Ida BACHMANN H

remercie toutes les personnes qui y ont pris 9
part et les prie de trouver Ici l'expression B
de sa vive reconnaissance. | i

Ccrnler, le 20 Juin 1950. ! i

A LOUER
tout de suite, est de Neu-
châtel , bel appartement
de trois pièces, loggia,
tout confort , téléphone.
Adresser offres écrites à
N. G. 366 au bureau de la
Feuille d'avis.

Appartement
de quatre pièces, confort ,
libre tout de suite. —
S'adretsser à M. Strahm,
Boudry, tel 6 4149.

On prendrait tout de
suite quatre ou cinq pen-
sionnaire s. — S'adresser :
rue de l'Église 2, rez-de-
'chaussée, à gauche.

Dans

pension de famille
on prendrait quelques
pensionnaires. S'adresser :
Ecluse 44, 3m0 étage.

Chambre à louer pour
le 1er Juillet. Central,
bains. — Mme Kttnzl,
Orangerie 4,

' ¦' Al louer

j  ». a chambre
indépendante

quartier Clos-Brochet, —
Tel , 626 (H.

iv» • Jeune homme sérieux
. cherche

chambre
meublée, pour le 1er Juil-
let, à Saint-Biaise. —
Adresser offres écrites à
S. H. 346 au bureau de
la Feuille d'avis. -

On cherche à louer
pour un mois, à partir du
29 Juillet,

chalet meublé
de quatre à six lits, de
préférence Vue-des-Alpes-
Chaumont. Adresser of-
fres écrites à O. N . 343 au
bureau, de la Feuille
d'avis.

Personnes tranquilles
cherchent

grand
appartement

dans maison ancienne à
Neuchâtel Adresser of-
fres écrites à- R. K. 279
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour mé-
nage tranquille

logement
de trois-quatre cham-
bres, éventuellement mai-
sonnette pour tout de
suite ou pour date à con-
venir , ' entre Cortaillod et
Neuchâtel. — M. Alfred
Fragnière,' Cortaillod.
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Un grand choix, des prix intéressants
Les meilleures marques dans les façons les plus modernes

SLIPS de coton blanc depuis 2.20
CALEÇONS de coton blanc . depuis 3.45

CALEÇONS filet (tricot noué) depuis 3.90

CAMISOLE tricot noué . . . depuis 3.—

MAILLOT cokm iil;,nc . . . .  depuis 2.85

K E D O H al E L

-

TIRAGE SJUILLET P)#^̂ ™
LOTERIE ROMANDE

5 gros lots de 20.000 = 100.000
5 x 2.000

33 x 1.000
33 X 500
44 x 300
55 x 200

et 12.540 autres lots

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002
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Ce n'est certainement point pur hasard si les « fanatiques $T^%T̂ Sù
du confort » sont aussi largement représentés parmi les flf ll lr
propriétaires de Ford 1950 — ces automobilistes qui exigent ^̂ M
de leur voiture, outre une construction irréprochable, Iles ŝsjj r
Innombrables commodités, dont l'ensemble assure un con- Arbre , caTOS ,, mm
forf fnfal 

d'arbre a cames fonctionnant
IUII lUIdl. pratiquem ent sans bruit.

Nous vous convions à conduire et « à vivre à fond » une -T^?,-. - - ,.
Ford 1950 en y apportant tout le sens critique acquis par wl|\%--—
une longue expérience. W^ÊÊÊ?
.?.El voyei nos prix : ^—"r^»

: . touveaux sièges à ressorts

De Luxe Coupé Fr. 11600.--ficha De Luxe 2 portes Fr. 12200.-+lcha infatigables offrant plus d'es.
. . T ' s. '*. ™ . . », . r, . par» aux-ïambes st plus do
De Luxe 4 portes Fr. 12400.-+lcha Custom De Luxe , déoaoemant pour la tête.

Cabriolet . . . .  Fr.14950.-+I'cha

Moteur 6 Cyl. Moteur V-8 moyennant supplément (f
2
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Chaufferette et dègivreur compris r '" j f ĵjM1! '_f^—j
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Neuchâtel « Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S. A.
Fribourg : Garage Maradan
Genève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6

Auto hall Servette S. A.
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.
Lausanne : Garage Red Star S. A. R. Mettraux
Le Lucie : Garage des Trois-Rois S. A.
Montreux : L. Mettraux & Fils S. A.
Payerne Arnold Ischi, Garage de la Promenade
Porrentruy : Lucien Vallat
Sion : Kaspar Frères
Yverdon : Garages L. Spaeth et Bel-Air

Délégué : O. GEHRIGÉR. Zurich.

M La librairie (Reyf mdnà M

i

vous propose pour vos vacances K

: LA BIBLIOTHÈQUE f
DE MON HAMAC I

M excellents romans pour le prix glo- A
' bal de Fr. 10.- (Ica compris), soit: 9

Pierre Gamarra Wk
« Les coqs de minuit » V

Un roman montagnard , où l'auteur — lau- 
^réat du Prix Charles Veillem 1948 pour son W^livre « La maison de feu » —¦ donne la me- ¦¦

sure de son très riche et heureux talent. ^K(Ce volume se vend fiéparément au prix j^de Fr. 4.95 ¦ + Icha.) S
Henri Tanner W

« Le mauvais œil » n
Un roman gai , écrit pour délasser . Une ^Êcocasse histoire de sorcellerie moderne, WW

l'une des meilleures .de l'humoriste Q^genevois. B

Anne Fernier W
S « La Saint-Hubert » tA

£M Un intermède d'un charme et d'un JÊÊ
Hg| humour exquis, dans la fraîcheur de W
^H l'Immense forêt de Condy. j ^
SE Arvid Morne 9
<U « Kristina Bjur » ^¦J E  Un très grand roman-où revit l'âge héroï- &.
SB que finlandais du XVIIIme siècle. Le ^HVM grand air des hauts plateaux du Nord , f m
2 Profitez de notre proposition de vacances. ^LÊj Ê Faites votre plein de lecture à bon compte ^BEa (4 volumes pour Fr. 10.—). Remplissez ^M
^| aujourd'hui 

ce 
bon. W

BK BON A DÉCOUPER B
yE Veuillez m'envoyer les 4 romans offerts au ^r
M prix global de Fr. 10.— (Icha compris). 

^
V| Nom |V

Sa. Prénom ^L\

^Ê Adresse P

; 1 Librairie Neuchâtel Saint-Honoré 9 W»

A vendre

FRIGOS
de 45, 75 et 100 litres.
3 et 5 ans de garantie.
Prix avantageux;

Frigo-Service Quain
Tél. 6 43 82 Cortaillod

A vendre superbe
table à rallonges
neuve, plateau poli, 2S0
francs comptant, payé 360
francs, — Adresser offres
écrites' à C. R. 318 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bois de feu
foyard sec, à vendre par
stère ou en gros. S'adres-
ser : Ernest Montandon,
Bevaix, tél . 6 62 84,

fb.

1 '̂k'Pê
Vient "6j:==aL

d'arriver \f ¥à *£.
un nouveau j i
choix de

Pulloverï * 43.-
Gilet - F, 58.-
en véritable cachemire Pringle , dans
toutes les teintes. Exclusivité chez

Sav&ie-
Wetitmette ï
NEUCHâTEL/ RUE DU SEYON

Le meilleur !

BOUILLI !
à la boucherie- \'\

charcuteri e j -i

Leuenberger 1
Tél. 5 21 20 |

Bicyclette
usagée, extra-forte,
inusable, à vendre.
Casier postal 322 ,

Neuchâtel 1.

5nKA 'T00"f / %I
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Série 22/29 Fr. 5 —
» 30/35 » 7.—

Kurfrh
NEUCHATEL

B COMPLET I
H avec entourage I

depuis SB

*-» Aux enfants -t

^ 
Aux malades 

^? et tous ceux ^P qui exigent des J?œufs du jour
^r Arrivage <

 ̂chaque . vendredi^
S à l'Armailli j
? HOPITAL 10 ^
AAAAAAAAAAAAAAA

GRAND UARAUL RUotH I Faub0U rS du L3C 31
Distributeur officiel de la Ford Motor Company (Belgium) S. A. Téléphone 5 31 08
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I TAPIS BERBÈRES |
Ire qualité sja

140/70 à 83.— 200/140 à 240.— gÉ
300/200 à 480.— 360/280 à 880.— gl

Adressez-vous ^^^"" Etraz 1 
^^

/f ia I
JEAN MÉGEOZ H

•̂ r̂ l̂ ^̂ î^B^

RiZ _
bien choisis

naturels 
ou glacés

Italie — 
depuis Fr. 1.15 le kg.
Caroline 

fancy blue rose
Patna 

Zimmermann S.A.

naDDDDnnannnnni

Ceintures
pour messieurs

Belles nouveautés
•Très grand
assortiment

BIEDERMÂNN
maroquinier

NEUCHATEL

nnananannananni

I A vendre

coffre-fort
marque « Monopol » au
prix de 550 fr . Adresser
offres écrites à R. D. 336
au bureau de la Feuille
d'avis

I SAINDOUX
EXTRA

PUR PORC !
Fr. 1.80 le % kg. ;

en cornets de 500 gr.
et seaux de 5 kg.
BOUCHERIE

VUITHIER
Bassin 2 Tél. 5 10 68

Chaque j our, gros arrivages de

fraises du Valais
de la meilleure qualité,

sucrées, savoureuses et p arf umées

C'est le moment de f aire des conserves!



Le gigantesque stade de Rio-de-Janeiro
où se disputeront les principaux matches

de la Coupe du monde de football
Le stade de Rio , par sa construc-

tion et sa disposition, mettra les
nerfs des joueurs à forte épreuve.
155,250 places ! Un mur de specta-
teurs de 23 mètres de haut  applau-
dira ou huera les .joueurs. Des 300
places qui leur sont réservées, les
journalistes disséqueront leurs ac-
tions. Des caméras les photogra-
phieront et trente reporters simul-
tanément, dans des cabines ultra-
modernes, diront au monde entier
leurs exploits.

Les matches pourront se dérouler
de nuit : 240 projecteurs placés sur
le toit parmi les 60 mâts pour dra-
peaux rendront à la nuit de Rio un
éclat de plein jour.

Il y a de "la place
pour chacun !

Et les spectateurs iront librement.
Ils entreront, par six entrées spé-
ciales, s'ils sont en automobile , à l'in-
térieur du stade où un parc aménagé
pour recevoir 450 voitures les atten-
dra. S'ils veulent laisser leurs voi-
ture près de la gare, qu 'à cela ne
tienne ! Ils auront à disposition un
autre parc de 10,500 mètres carrés.

Les autres pénétreront par quatre
entrées monumentales dans 1 im-
mense ellipse de 800 mètres de dia-
mètre. Ils pourront , à choix, passer
à l'un des 240 guichets prévus pour
la vente des billets , puis entrer a
l'un des 88 tourniquets de contrôle.

« Vous avez oublié d'acheter des
cigarettes , monsieur ? » — Il y a , a
l ' intérieur du stade , 90 stands ou vous
pouvez en acheter. « Avez-vous trop
chaud ? » — Glissez une pièce dans
cet appareil , il vous rendra un îce-
cream , la monnaie  et la fraîcheur 1
« Un coup de téléphone ? *> — Vous
avez 74 appareils à disposition. <-Vous
voulez enfin connaître un résultat de
la journée ?»  — Levez la tête, quatre
gigantesques tableaux d'affichage,
avec horloge électrique !

Et si madame ou vous-même, in-
commodés par la chaleur , vous sen-

tez mal , tirez de l'eau pour les pre-
miers soins à l'un des huit réservoirs
de 250,000 litres chacun que l'on a
installés pour vous 1

Quand le spectateur lassé voudr a
se désaltérer , il n'aura pas besoin de
sortir du stade : 58 bars l'attendent.
La tr ibune d'honneur offre 700 places
et, de part et d'autre , se trouvent les
« chaises à vie J>, places que l'on peut
louer jusqu 'à sa mort pour 20 ,000 cru-
zeiros (4000 fr.). On y accède par un
escalier et trois ascenseurs. A ce mê-
me étage , placés 16 mètres au-dessus
du sol , sont aménagés les bureaux
de la direction et le salon d'honneur.

I>a protection des joueurs
Et le joueur , que devient-il  ? A-t-on

dépensé 36 millions de francs suisses
sans songer à lui autant  qu 'au public?
Ce serait étonnant dans un pays où
le fameux inter Adémir est plus célè-
bre qu 'un chef d'Etat.

Au-dessous de la tribune d 'honneur
et des bureaux , il y a 130 cabines
pour les athlètes qui auront  sous la
main les res taurant 1' les cuisines.
Des chambres pour les malades et
pour les blessés, des salles d'opé-
ra t ions  et quatre  locaux pour  les mé-
decins de service sont prêts aussi.

La protection du joueur est assu-
rée. Les fanatiques ne pourront pas
entrer sur les terrains où l'on arrive
par quatre tunne l s  souterrains réser-
vés aux joueurs , aux arbi t res , à la
police et à la presse. Un fossé de 3
mètres de large et 2 m. 50 de profond ,
plein d'eau, fera de la place de jeu un
véritable château fort .

Les films de marionnettes tchécoslovaques
projetés récemment à Neuchâtel

Comme réplique plus vivante
encore si possible de \' « Exposition
du livre et de marionnettes tchéco-
slovaques » que , sous les auspices
de « Pour l'art », l'on vit (ou plu-
tôt que l'on ne vit pas assez) en
notre ville, plusieurs films de ce
même pays ont été projetés dans
un cinéma de la place. Ils auraient
mérité d'attirer grandement l'atten-
tion à Neuchâtel , comme ce fut le
cas en d'autres villes de la Suisse.

Films, chose curieuse, joués exclu-
sivement par des marionnettes I

N'oublions point , tout d abord ,
que la Bohème est le pays par
excellence des marionnettes. Il y a
quelque quinze ans , dans une fête
populaire des environs de Prague,
nous assistâmes à ma représenta-
tion complète d'une tragédie jouée
par des marionnettes à fils. L'as-
sistance, des gens du peuple , n 'en
perdait pas un geste, pas une pa-
role , et l'on nous exp liqua alors
quel rôle extrêmement important
cet , art , plus ou moins dédaigné
ajlleui's , jouai t  dans renseignement
primaire et même secondaire. Il
continue d'ailleurs à se développer ;
si bien qu 'un livre tout récemment
paru en français (Les marionnettes
tchécoslovaques de Jan Malik)
nous apprend que le théâtre de
marionnettes est placé depuis 1947,
par une loi , sur le même plan que
les autres créations théâtrales. Sa
lit térature, sa discothè que se déve-
loppent à un rythme extraordinaire

et, pour résumer son succès, nous
nous contenterons de dire qu 'au
début de 1948, la Tchécoslovaquie
comptait plus de 1200 théâtres de
marionnettes.

Ces marionnettes ont également
conquis le cinéma.

Celles qui y sont utilisées ne sont
point , il est vrai , des marionnettes
a fils ou à gaine (tel le Guignol
lyonnais),  mais des poupées arti-
culées, non mécaniques , dont , entre
deux prises de vue (il en faut vingt
et une par seconde de projection)
on modifie les gestes, de façon à
leur donner une vie complète , cari-
caturale ou naïve.

Le procédé n'est pas nouveau , et
il y a vingt-cinq ans environ qu 'un
artiste slave, Starevitch , sauf erreur ,
l'ut i l isai t  à Paris.

Nous l'avons vu app li qué en
Angleterre aussi , par une entre-
prise , « Signal-Films », qui en a tiré
des effets ravissants que l'on aura
bientôt l'occasion de constater chez
nous.

Mais en Bohème, on en a fait  un
art populaire , folkloriste ou anec-
doti que de tout premier ordre.
Parmi ceux qui furent  donnés ici ,
ne nous arrêtons qu 'à celui de
Trnka , Spalicek (qui s ignif ie  «l'an-
née t c h è q u e ») , réalisé en couleurs
dans les studios de Prague en 1946-
1947, et qui a obtenu deux prix à
la Biennale du cinéma à Venise.

C'est , dans une montagne  lyri que
et véridique tout à la fois , le dé-

roulement d'une année dans un vil-
lage de paysans, avec son travail ,
ses fêtes populaires, ses légendes
racontées par un vieux grand-père,
ancien soldat.

Tout cela fut  conçu et mis au
point  par de grands artistes, et la
kermesse en par t icul ier  est si pleine
de vie , qu 'on oublie qu 'il ne s'agit
point d'acteurs réels, mais de pou-
pées articulées.

Technique , a notre avis, bien
sup érieure en général aux dessins
animés , car les personnages évo-
luent dans un espace à trois di-
mensions. Klle nous parai t  contenir
d ' immenses  possibil i tés.

Parmi les autres films (tous sont
réussis, du reste), ment ionnons
encore Inspiration , exécuté par le
groupe de Zlin , sous la direction de
Karel Zenan. Il présente ceci de
par t icul ier  qu 'acteurs et paysages
sont en cristal ou en verre souff lé ,
exécutés par les célèbres ouvriers
tchèques : insp iration de l'un d'eux,
un jour de p luie , puisée dans la
féerie d'une  goutte d'eau. Ces figu-
rines t ranslucides  exécutent , dans
un paysage de rêve , irisé, un ballet
ext raordinai re  : premier essai en
ce genre et réussite parfaite.

Ajoutons que la 'musique qui
accompagne ces films a été com-
posée par des artistes éprouvés.
Plus souvent encore, les scènes
s'accompagnent de chansons popu-
laires dont elles sont la touchante
ou malicieuse illustration.

Alfred CHAPUIS.

GOLF

voici les résultats de la manifestation
organisée pendant le dernier week-end
à Pierre-à-Bot (« Foursomes », 18 trous ,
handicap) :

1. Mme et M. A. Didisheim , 87-24=63 ;
2. Mme J. Koh ler - M. E. Golay, 91-25=
66 ; 3. Mme M. Dubler - M. G. Wavre ,
86-19=67 ; 4. Mlle J Stucki - M. A. Dites-
heim 88-20=68 ; 5. Mme P . Hermann -
M. P Hermsnn, 87-18 laJ =68lj ;" 6. Mme
R. Chatelanat - Mme R. Schwot) , 103-
30=73 ; 7. M . et Mme C. Wilhelm, 100-
20'/j =79W. ; 8. M. et Mme Marc Didis-
heim , 108-27=81.
rs/sW/y-ss/SArs/sV-/, ^^^

Coupe de Neuchâtel

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-
mattii 7.15, lnform . 7.20, concert matinal.
11 h., de Beromunster : émission commu-
ne. 12.15, le quart d'heure du sportif.
12.35, Victor Sllvestre et son orchesetre.
'2.45. signai horaire . 12.46, inform . 12.55,
disques. 13 h .. Monsieur Beauvoyage con-
duit l'enquête 13.10, Anton Karas et sa
cithare 13.20 , les beaux enregistrements.
13.45, deux pages d'Olivier Messiaem. 16.29 ,
signal horaire. 16.30, de Beromunster :
émission commune . 17.30. récital de piano
par Ma rinus Iflipse. 17.50, Suite d'après
Corrette de Darius Mllhaud . 18 h ., dialo-
gues sur la vie . 18.10, une page de Debus-
sy. 18.15, l'art dans la vie 18.25, Prélude
en mi majeur  rie Bach. 18.30, problèmes
suisses. 18.40. musique populaire suisse.
18.55,,, le micro dana la vie . 19.13, l'heure
exacte . 19.14, le programme de la soirée
19.15, lnform . 19.25, le miroir du temps.
19.40. La comédie qui chante. 20 h., le
feuilleton : L« dernier métro d 'Alexandre
Métaxas. 20.30 atout sur atout, un gala
public de variétés. 21.30 , Concert par l'or-
chestre du studio , direction Plero Coppola ,
soprano : Rosina Portl-Bodi . 22 . 30, ln-
form . 22.35. musiques de l'écran.

BEROMTîNSTER et télédiffusion : 7 h „
inform 11 h ., Orchestre de la B.O.G.
1130, opérettes . 12 h ., Benjamino Glgli ,
ténor . 12.30. inform . 12.40 ,, concert popu-
laire . 14 h., notes et conseils. 16 h ., ex-
traits de Lohengrin , de Wagner. 16.30, mu-
sique légère par l'Orchestre Jean-Louis.
18.15, violon et piano 19 h., chansons po-
pulaire s . 19.30. inform . 20 h., concert ré-
créatif de la NW .D.R. 20.30 . Die se'chste
Frau , une comédie de Feiler . 21 .30, œuvres
de Beethoven 22.05, oeuvres de L. Dalla-
plccola .

CARNET DU JOUR
Collégiale : 20 h . 15, 2me concert d'orgue.

Cinémas
Palace : 20 h . 30, Le sorcier du ciel .
Théâtre : 20 h . 30, La fille du capitaine.
Iîex : 20 h. 30, « Gung Ho ! »
Studio : 15 h. et 20 h . 30 , Dernier amour.
Apolln : 15 h . et 20 h. 30, Le trésor de la

forêt vierge.

Un hommage à la mémoire
(THermann Russ

On nous écrit :
Si courte qu 'elle soit , la mémoire des

hommes n'est cependant point aussi
oublieuse que d'aucuns le croient. La
preuve vient d'en être apportée à Neu-
châtel où un certain nombre de per-
sonnes ont évoqué avec une unanime
gratitude le souvenir de M. Hermann
Russ qui — s'il avait vécu — aurai t
célébré , le 3 juin , son 75me anniver-
saire.

Ce nom éveille bien des échos en
pays neuchâtelois et même au-delà. Il
est synonyme de bonté vigilante , de
courtoisie d'un autre âge, de courage
et d'élévation. Il fu t  porté par un hom-
me dont l'œuvre demeure et dont tous
ceux qui l'ont connu se souviennent
avec émotion. Protecteur ardent des
animaux , Hermann  Russ a fait  clans ce
domaine énormément.

Descendant du grand Suchard qui
fonda la fabr ique  de chocolat du même
nom , Hermann Russ consacra son
temps et sa for tune  à faire du bien
aux hommes et à protéger nos frères
inférieurs. A 23 ans , il avait été grave-
ment a t te in t  du tétano s, contracté au
service mil i ta i re , alors qu 'il était  dra-
gon dans l'armée suisse.

Durant  sa longue convalescence , il
reçut des canaris dans une grande cage,
et ce cadeau fut , en somme, a l'origine
de la grande idée qui devait guider
son existence. Observant .journellement
les gracieux oiseaux qui égayaient  sa
solitude , il se convainqui t  bientôt  qu 'ils
souffra ient  . au tant  que lui -même de

cette captivité forcée. Dès lors , il n'eut
plus qu 'un seul désir : libérer les oi-
seaux captifs. « L'oiseau n 'est pas fait
pour la cage », répétait-il , et ce slogan
devait devenir sa constante préoccupa-
tion en même temps que le mot-clé
d'une véritable croisade contre la
cruauté. Par le moyen du journal « Le
Petit ami des animaux », qu 'il fonda
par la suite en 1918, il combattit de
toute la force de ses convictions, la
captivité des animaux en cage , des oi-
seaux immobilisés derrière des bar-
reaux , des chiens enchaînés. C'est lui
qui fonda , notamment en 1930, les fa-
meuses volières libératrices de Serriè-
res où des centaines de personnes, qui
avaient compris grâce à lui , que l'oi-
seau n 'est décidément pas fa i t  pour la
cage, apportèrent d'innombrables hôtes
ailés qu 'ils gardaient  jusqu 'ici , en cap-
tivité.

Il se dépensa sans compter égale-
ment , pour que les méthodes en usage
pour l'abattage du bétail de boucherie
soient améliorées. Il s'intéressa beau-
coup à la création de « l'Etoile rouge »,
Alliance internat ionale pour l'assistance
et les soins aux chevaux sur les champs
de bataille.

Cette œuvre ainsi que « Le Petit ami
des animaux » continuent  la croisade
pour que les bêtes soient mieux soi-
gnées, mieux aimées et mieux compri-
ses. C'est pourquoi tant de gens adres-
sent aujourd'hui un souvenir ému et
reconnaissant à la mémoire de cet hom-
me qui fut si grand par l'esprit et par
le cœur.

L'assemblée de l'Association
suisse pour l'euseigueiueut

commercial
Cette association a tenu les 10 et 11 Juin

sa 47me assemblée annuelle à l'Aula du
technicum de Winterthou r. A cette occa-
sion , cent cinquante délègues ont pris con-
gé de M. Emile Marchand , de Zurich , qui
pendant 11 ans exerça les fonctions de
président. M. Jules Chuard , de Lausanne,
prend .sa succession à la têt? de la société.

Quatre conférences figuraient à l'ordre
du jour sur « Le commerce d'outre-mer »
et «L'entrepreneur » . Les rapporteurs en
langue allemande furent MM . P. Reinha rt
et P. Ostertag, en français MM. G. André
et J Golay.

L'association qui , 11 y a quatre ans, tint
se's assises à Neuchâtel, a fixé à Lausanne
le siège de sa prochaine assemblée.

Assemblée générale
et anniversaire

des «petites familles »
4*i Travers

(c) C'est dimanche qu 'a été fêté l'anni-
versaire des « Petites familles » . Malgré le
temps instable les visi teurs furent nom-
breux .

L'assemblée générale a ratifi é le rapport
annuel (exercice 1949 ) ainsi que les comp-
tes avec décharge au comité et aux direc-
teurs. C'est avec émotion et reconnaissance
que l'assemblée honora la mémoire de son
fondateur, le pasteur J. Ramseyer, décéd é
en Janvier dernier. Elle se réjouit que le
vœu souvent exprimé par le défunt va de-
venir réalité : celui de la fondation d'un
foyer pour apprentis. Ce sera la réalisation
des petites familles du canton de Vaud.
Grâce à des dons et subventions, quelques
réparations urgentes pourront être effec-
tuées à l'immeuble .

La seconde partie de la manifestation se
déroula dans la grande1 salle de l'annexe
où le Dr Bersot , du Landeron , commenta le
film «Le criminel Inconnu ».

Les enfants de la petite famille de Tra-
vers agrémentèrent la manifestation de
quelques chants tandis que le pasteur
Borel apportait le message de l'Eglise . M.
Bez , directeur , remercia les autorités com-
munales et surtout le corps enseignant de
leur bienveillance envers les enfants Le
président des « petites familles » prit éga-
lement la parole ; puis une collation fut
offerte au foyer.

L.'Association suisse
des a m i s  du vin

Il y a quelques Jours , on a annoncé la
constitution d'une Association des amis du
vin, dont la présidence a été confiée à un
Neuchâtelois, M. Marc Droz , commerçant
et conseiller communal à Chez-le-Bart .

Le but de cette association est de grou-
per les amis du vin en général et de cher-
cher les moyens de le faire mieux connaî-
tre et apprécier afin de combattre la cam-
pagn e de dénigrement systématique dont
il est l'objet. Pour ce faire , l'association
entend user d'une saine propagande et
faire appel , notamment, à l'avis de mé-
decins qui se sont spontanément ralliés
à l'idée que le vin doit être mieux connu.
Il s'agit , bien entendu , de combattre pour
le vin en général, et non point seulement
pou r tel ou tel cru , spécial à telle ou telle
région . Quatre sortes de membres sont pré-

vues : le5 organisations professionnelles,
les entreprises commerciales, les membres
Individuels actifs, les membres sympathi-
sants.

L'Association ne poursuit aucun but In-
téressé et ne tend qu'à rendre à un pro-
duit naturel du pays la place qu 'il peut et
doit occuper.

Orientation professionnelle
et protection des apprentis
L'assemblée annuelle de l'Association

suisse pour l'orientation professionnelle
et la protection des apprentis a eu lieu
a Bienne sous la présidence de M. P. Bdh-
ny et en présence du conseiller municipal
Fawer.

L'assemblée a entendu un exposé du
président sur le voyage d'études organisé
vers Insbruck , Graz et Vienne sur Invita-
tion du ministère autrichien des œuvres
sociales. M P. Silberer , ingénieur diplômé,
a fait ensuite une conférence sur l'impor-
tance des études du caractère dans le do-
maine de l'orientation professionnelle.

Société d'utilité publique
(sp) Le comité de la Société neuchâteloise
d'utilité publique a tenu séance à Neuchâ-
tel mard i soir sous la présidence de M.
Aug. Romang, de Corcelles et a pris con-
naissance des travaux urgents d'entretien
de la maison d'éducation de Malvilliers sur
laquelle il importe de veiller pour le bien
des enfants qui lui sont confiés et du per-
sonnel dont le travail est considérable et
compliqué.

Il faut rappeler que cette maison , qui
était l'ancien sanatorium neuchâtelois, a
été donnée â la Société d'utilité publique
et qu 'elle n 'était pas neuve comme la «Mal-
son d'observation », inaugurée il y a quel-
ques mois

La journée  annuelle
des Sourcienues

Jeudi , Lausanne a vu accourir la gra-
cieuse cohorte des gardes-malades de la
Source, montant au Comptoir , lieu de
rendez-vous traditionnel .

La matinée fut placée sous le
signe du service chrétien par un
culte du directeur . Puis, le docteur Ch .
Bovay fit un cours sur la question déli-
cate de la narcose et de l'infirmière. Faut-
il confier aux seuls médecins l'anesthésie,
peut-on instruire et foi-mer des infirmières
dans ce but ? Et le docteur J.-P. Chapuis,
exposa avec clarté le sujet : Diabète sucré.

Les infirmières doivent examiner les pro-
blèmes professionnels. Elles le firent après
une causerie de Mme Vernet, de Genève ,
présidente de l'Association suisse des infir-
mières. Puis, un Joyeux pique-nique per-
mit aux pasteurs, médecins membres du
conseil , Sourciennes de toutes les volées de
« fraterniser » le plus agréablement du
monde.

A 14 heures, le directeur de la Source,
M . P. Jaccard présida la belle et émou-
vante cérémonie de la remise des diplô-
mes après on appel des jubilair es et les
messages des quatre coins du monde.

Tour à tour , le président et le vice-pré-
sident exhortèrent, ies assistante et donnè-
rent des nouvelles des projets de la Sour-
ce , puis Mlle Piguet . infirmière-chef, adres-
sa à ses Jeunes camarades d'utiles et cor-
diaux conseils.

LA VIE DE NOS SOCIÉTÉS

LA VIE RELIGIE USE
A la Fédération des Eglises

protestantes
L'assemblée générale des délégués des

Eglises cantonales à la Fédération des
Eglises protestantes de la Suisse a eu
lieu à Zurich les 11, 12 et 13 juin.

Elle a adopté à cette occasion la nou-
velle Constitution que la Fédération s'est
donnée après trente années d'existence.

L'assemblée générale des délégués s'oc-
cupera également de l'entraide des Egli-
ses de la Suisse en faveur des Eglises
ruinées et de la situation des Eglises
suisses à l'étranger.

Les cultes
pour les prisonniers
en Russie soviétique

(sp) D'après un évangéliste récemment
rentré de Russie, le gouvernement auto-
rise les cultes dans les colonies de tra-
vailleurs, transportés d'Allemagne en
Russie , et même des baraquements ont
été construits pour les services divins .

En l'absence de pasteurs , ce sont des
laïcs qui célèbrent les cultes d'après un
arrangement entre l'Eglise allemande et
les autorités soviétiques.

Ces dernières ont même admis que
l'Allemagne envoie dans ces colonies des
Bibles , des recueils de cantiques , des ob-
jet s de culte et des croix de bois pour
les chapelles et les services religieux
dans ces colonies , où manquent les pas-
teurs et les curés.

Au camp de Vaumarcus
(sp) Pendant que la Jeune Eglise du
canton avait son ra ssemblement diman-
che dernier , à Neuchâtel , la Jeune Eglise
de langue allemande avait , au camp de
Vaumarcus , sa journée annuelle qui
réunissait près de quatre cents jeunes
gens accourus de toute la Suisse ro-
mande.

Parmi les manifestations de cette
journée , signalons le culte présidé par
M. Melchert , pasteur à Genève , avec le
concours d'un chœur de Genève , la con-
férence de M. Conra d Maurer , pasteur à
Payerne, le discours de II. von Kaenel,
pasteur à Lausanne, et la représentation
d'une pièce émouvante, tirée d'un conte
de Tolstoï , « L'élixir de vie », et jouée
avec entrain par vn groupe de jeunes
Suisses alémaniques du canton de Vaud.

SB Comment conserver vos III
||| . réserves de graisse comestible fe3

Achetez une graisse qui se conserve longtemps. |||
Renouvelez de façon régulière vos réserves de
graisse et d'huile comestibles. Procédez alors

1. Enveloppez soigneusement de Bl
papier les paquets de graisse. j

2. Munissez-les de la date d'achat
3. Déposez-les en lieu frais et sec.

Grâce à un procédé de solidification spécial, ce llllllli
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graisses 
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plus longtemps. Elles restent inaltérables et fraîches Pllll ll li

A part nos paquets de 500 gr., nous vous re- illllllili
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L'huile d'arachide ASTRA s'obtient en bouteilles PP̂ l|f
vêtues de papier opaque orange. Les ménages ijv̂ v̂^S
nombreux auront tout avantage à se procurer les î ^S Œ̂
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Pour embellir
votre home

faites appel a. l'artisan qualifié qui , sans
vous pousser à la dépense , saura vous pro-
poser les rideaux, vitrages, tapis, meubles
rembourrés, etc., propres à. créer une am-
biance confortable . Un conseil , un devis

ne coûtent rien chez

H. EGGIMANN
TAPISSIER - DÉCORATEUR

Brévards 1 a - Neuchâtel - Tél. 5 48 91

«y****?. Moteurs hors-bords

^̂ Ê^̂ m̂ àfcii îilll ll
tpfo le moteur robuste

' et avantageux, donnant

entière satisfaction
4vT . sur nos lacs.

v-J Demandez nos conditions spéciales.

ê W TH . MULLER - MICHEL SAINT - AUBIN NEUCHâTEL

Un bon diner sur les terrasses
de la Riviéra neuchâteloise
Une belle soirée dans les jardins
de la Riviéra neuchâteloise

HOTEL PATTUS

Croix blanche
et Croix-Rouge

Avant le I e? août 1950

Cette année , la Croix-Rouge suisse
bénéficiera de la plus grande partie
du produit de l'action de la Fête natio-
nale, action qui comprendra comme
par le passé une vente de timbres, de
cartes et d'insignes. Chacun de noua
est ainsi appelé à apporter sa contri-
bution à une œuvre dont le signe dis-
tinotif est la croix rouge sur fond
blanc, ce symbole universel qui, en
hommage à la Suisse, a été créé en
intervertissant les couleurs de notre
emblème national .

On ne peut séparer cette croix blan-
che de cette croix rouge, pas plus que
l'on ne peut séparer l'idée de la Con-
fédération de l'idée de l'aide à autrui.
La croix blanche, tout d' abord , est le
symbole de notre libre patrie, qui reste
à l'écart des conflits entre puissances
étrangères. La croix rouge, ensuite,
symbolise l'union entre les hommes de
tous les pays, sans distincti on de na-
tionalités, de races et de confessions.
La Croix-Rouge représente donc dans
notre vie nationaile une force pu is-
sante et active, car elle est toujours
prête à porter secours à ceux qui
sont malades et souffrants. De plus,
par son activité en dehors de nos
frontières, elle apporte la contribution
de notr e r>ays à la reconstruction de
l'Europe et à l'établissement de la
paix dans le monde . .

Les taches particulières de la Croix-
Rouge suisse lui sont attribuées par
les Conventions de Genève du 12 août
1949 pour la protection des victimes de
la guerre, par la législation nationale ,
ainsi que par ses propres statuts. La
collecte de la Fête nationale, cette
année , aura pour but de permettre à
la Croix-Rouge suisse de mener à bien
ses tâches nationales les plus impor-
tantes, c'est-à-dire l'aide sanitaire vo-
lontaire, les soins aux malades, le ser-
vice de transfusion sanguine, les se-
cours en cas de catastrophes et la mise
à disposition de matérieil d'hôpital.

Notre Croix-Rouge nationale espère
que la population suisse, à l'occasion
de l'action de la Fête nationale, lui
accorder a sa compréhension et son ap-
pui et lui donnera les moyens d'ac-
complir ses nombreuses tâches en fa-
veur du pays. L'instabilité qui règne
aujourd'hui dans le monde justifie
p leinement  les efforts que la Croix-
Rouge suisse d.éploie afin d'être prête,
en tout temps, à rendre les services-
que l'on attend d'elle.
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En bonne qualité : I

Culottes
pour bébés

Toiles
imperméables
pour lits et langes |

Tout ce qu 'il vous
faut  pour les soins
des malades et

bébés

Reber
SAINT-MAURICE 7

Timbres S E N  J 5%

SOULIERS LÉGERS
avec perforations,

semelles cousu flexible

Avec semelles de crêpe :

Fr. 23.80 Fr. 24.80
Fr. 26.80

Avec semelles de cuir :

Fr. 24.80 Fr. 25.80
Fr. 27.80
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Voyez nos vitrines
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ES BEY '
le shampotng de quotité

p our les cuirs chevelus les plus délicats
ESBEY BLANC, spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons
N. H. SCHMID T & Co - NEUCHATEL
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Sl VOUS VOULEZ
^HH vous rendre compte cie l'effet
^H que produira un TAPIS D'O-

RIENT dans votre salon, télé-
phonez-nous. C'est sans enga-

? 

gement et sans Irais que nous
vous soumettrons un choix à

domicile.

. SPICHIGER
^B 6, Place-d'Armes - Tél. B11 45
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Ce STUDIO
complet , entièrement en noyer, recouvert
d'un tissu pure laine,
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La glace panachée à Fr. -.90

chez WODEY-SUCHAEt D
(la petite terrasse fleurie)
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l̂ Ébl
i PRIME D'ÉTÉ
I j 30 j uin : dernier délai po ur

1 bénéficier de la prime d'été
\ j de Fr. —A0 par 100 kg.
! ; Passez-nous votre com-
! ! mande sans tarder.
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Un beau

PIANO
brun , marque « Schmldt
Fiobr », cadre métallique ,
cordes croisées. Télépho-
ner au 5 25 97.
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Connaissez-vous
nos deux qualités de

CHIANTI ?
« MARRI » 3.75
« BERTOLLI » .4.70

la fiasque de 2 litres ,
impôt compris ,

ristourne à déduire

A vendre

lit d'enfant
rose, en bon état . S'adres-
ser : Favarge 34, 2me, à
gauche1.

A vendre pour cause
de double emploi.
machine à écrire
Smith-Corona, & l'état de
neuf. Prix avantageux. —
Adresser offies écrites à
S. R. 322 au bureau de
la Feuille d'avis.

BEURRE
DE LA DAME

100 grammes Fr. 0.95
200 grammes Fr . 1.90

R.-A. ST0TZER
TRÉSOR

GANTS
en serpent véritable
naturel et IQ Qft
noir Fr. ¦ *»0U

f
fl<*^l«jftutw*Jk'U4

CUIfl̂ 'EI PEAU»

Rue de l'Hôpital 3
Téléphone 5 16 96

NEUCHATEL !

Y O G H O U R T
au naturel

vanille 
framboise

dans les magasins —
Zimmermann S.A.
Epancheurs 

Gibraltar
Port-Roiilant 

Monraz
Portes-Rouges 

Parcs 82

Pour

vos pique-niques,
— vos courses :
fruits secs ——

en cornets \
Pruneaux : 

500 gr. à Fr. -.90
Fruits mélangés 

200 gr. à Fr. -.75
Noisettes cassées 

200 gr. à Fri -.85
Raisins Sultan 
- jaunes, sans grains

250 gr. à Fr. -.45

Zimmermann S.A.

Ravissantes parures
Trois pièces

Les toutes dernières nouveautés
en modèles réservés

depuis •»$ ̂ J

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL



Â DfM I O DÈS AUJOURD 'HUI à i5 h- et 2° h- 3°
F l̂ KJr !¦!¦ V**T SAMEDI, DIMANCHE ET MERCREDI : MATINÉES A 15 HEURES

Tél. 5 21 12

i i (Jungle-Jim) ¦ .

PARLE FRANÇAIS Sensationnels combats contre les fauves et les sorciers ENFANTS ADMI S
______.^_^__— du diable au cœur de la forêt vierge 

" i
^̂ ^̂ Êi Une °vomaltine> froide ou happée,
\ §SSSÊÊM En été, vaut un repas léger.

j | k̂ BOISSON ALIM ENTAIRE:
|| JE* 11 • nourrit sans charger l'estomac,
IH S^7 il  ̂'r®S économique: un verre (2 dl.) coûte 24 cts. seulement,
\s| xl^ D̂ J % rapidement préparée s l'aide de notre gobelet-mélangeur,

j [ %au goût savoureux,

S!S rOVOMAITINvErr̂ Ŝfoui les bons restau- ^^^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^^^^  ̂ \ n\) \J -̂*̂~~~'̂

rants, calés, tea-roona. ^^̂ ^̂ ^̂ " Xs/-^ "̂
DÉSALTÈRE ET DONNE DES FORCES

B W Dr A. WANDER S.A., BERNE 

Goldiwil "ffi S r Hôtel Jungfrau
Vue magnifique sur les Alpes et le lac ; proximité
de forêts de sapins ; maison confortable et tran-
quille ; eau courante : cuisine soignée - Prospectus

Famille I rieilll-l' elilnianu. Tél 2 40 07

r , ^Renouvel Sèment
des abonnements

à la Feuille d'avis
de Neuchâtel

2me semestre 1950 Fr. 13.20
3me trimestre 1050 » 6.70

Nous prions nos lecteurs dont
l'abonnement arrive à échéance au
30 juin prochain d' ut i l iser  le bul-
letin de versement qui leur a été
remis par nos porteuses ou qu 'ils
trouveront encarté dans leur journal.

Lies abonnements qui ne se-
ront pas payés le 10 JUILLET
feront l' objet d' un prélèvement par
remboursement postal.

ADMINISTRATION \
DE LA i FEUILLE D'AVIS

I DE NEUCHATEL »

 ̂ J

Venez passer une soirée
au grand large...

BATEAU-DANSANT
de Zofingue

Vendredi 23 juin, 20 h. 15
Escale à 23 heures Tenue de ville

En cas de mauvais temps,
soirée lacustre à BEAU-RIVAGE

Belle maculature
à vendre

à l'imprimerie
de ce journal

Tous les jours —
— il est ouvert de
midi à 14 heures

le magasin des
Epancheurs —
— de

Zimmermann S.A.
HOme année

L 
Combien vous en faut-il ?
JE-JJ3 Sl les photos que avez prises
eSajB sont bonnes , vous tenez à en

^^^ 
|s>S| avoir quelques copies, c'est naturel

fl B Pi ^ cs co l'' cs qu'exécute
^^  ̂ fSa; le spécialiste

Wmm J™ SCHŒPFLIN
*gg • 2, Terreaux - Tél. 5 29 03
j jpv f sont toujours bonnes

VACANCES 1950
5 magnif iques voyages :

La PROVENCE • COTE D'AZUR
LES COLS DES ALPES FRANÇAISES

du 23 au 29 Juillet = 7 Jours Fr. 260.—

Les DOLOMITES - VENISE
LES LACS ITALIENS - LE SIMPLON î
du 24 au 30 Juillet = 7 Jours Fr. 280.— j

Les CHATEAUX DE LA LOIRE
PARIS ET VERSAILLES

du 24 au 30 Juillet = 7 Jours Fr. 265.—

Le TYROL - L'ENGADINE • j
LES GRISONS - LE SUSTEN

du 31 Juillet au 3 août = 4 Jours Fr . 150.—

Le GRAND SAINT-BERNARD
CERVINIA

Les ILES BORROMÉES-SIMPLON-GRIMSEL
Trois voyages de trois Jours

fin Juillet-août: Fr 115 —

Deman dez le programme détai l lé
Renseignements et inscriptions : P

Librairie Berberat sous Ï T&BZ Lao
AUTOCARS WITTWER TéI5éK* j

VOS MONTRES - VOS PENDULES
VOS RÉVEILS

sont réparées consciencieusement à la

CLINIQUE DES MONTRES
par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré 1 (1er étage) - Neuchâtel

A vendre pour cause de
maladie un

vélo-moteur
Peugeot 1 Vi HP (genre
motocyclette), à l'état de
neuf. Taxe et assurance
payées. S'adresser : hôtel
Beau-Séjour, faubourg du
Lac 27,

Occasion exceptionnelle,
à vendre superbe

PIANO
brun , moderne, conservé
à l'état de neuf. Belle so-
norité. 580 fr., rendu sur
place. — Mme R. Vison l,
Parc 12. Tél. (039) 2 39 45,
la Cliatix-dc-FOnds.

Belles bicyclettes
(homme et dame), peu
usagées, à vendre. S'a-
dresser le soir, Rey, Eclu-
se No 59.

Petit Hôtel
de Chaumont

SAUCISSONS
DE CAMPAGNE
arrosée d'une bonne

goutte de Cressier
Prix modéré

R. S tuib . ins l ' i -Wi l iwer

BUT DE PROMENADE

CASSATA
lea room Qlini/ I
PE SEUX DUlml

*4J% t\AU,

'.j \ l
x8*§2|g)

Lorsque vous sortez
du bain ...

vêtez-vous d'un pratique short de
plage ! Nouveauté américaine avec
slip tricot à l'intérieur, fr. 18.—

pour garçons fr. 13.50
Naturellement, le peignoir de bain
est indispensable dans les bagages pour
le weekend ! fr. 48.—

Neuchâtel rue du Seyon 2

Pour manque de place, grande

LIQUIDATION
à des prix très bas : plusieurs fauteuils couch ,
divans-lits avec crin noir, couvertures piquées,
lits d'enfants de différents modèles et couleurs .
Ameublements J. PROBST, DOMBRESSON

Tél. 7 16 40 ou 7.17 88.

JB->*i ! | ! ¦̂ •flflar- Ss

SFSHL ¦LcrraB

tffffiri AéM I |P?ECT£|QUE5J
IBJJJT'N STAl l ATIQN 5 PI j [j3 ; f ) j?w

1950
Une économie

éclatante!

- nettoie-cire - brille -

Emploi :

parquets , linoléums
mosaïques , planelles

m:lîdles, boiseries , etc
Prix net Pr. 3.60,

Icha compris
En vente partout |

AUTO
à vendre, 1600 fr., « Opel-
Cadette », décapotable. —
Demander l'adresse du No
357 au bureau , de la
Feuille d'avis ou télépho-
ner au (038) 7 17 20.

A vendre de particulier ,

moto «Puch» 125
ayant roulé 8000 km.,
en bon état de marche
avec plaques et assurance.
S'adresser: Tél. 5 29 74.

Side-car
1000 CC, type armée? «Uni-
versel» complet , parfait
état, à vendre . Prix avan-
tageux . Reprise éventuel-
le d'une ancienne machi-
ne ou facilités de paie-
ment. — U. Grandjean ,
Grand-Rue 3, Corcelles.
Tél. (038) 6 15 14.

A vendre faute d'emploi

camionnette
petite cylindrée', en par-
fai t état de marche. S'a-
dresser à M. Schneeber-
ger, Temple-Allemand 109,
la Ohaux-de-Ponds. Télé-
phone (039) 24194.

« FIAT » 1500
8 OV, en. parfait état , à
enlever à bas prix par
particulier. Pour traiter :
garage du Clos-Brochet.

A VENDRE
Occasion avantageuse

un grand lit complet &
deux places , refait com-
plètement à neuf . Prix :
250 fr. ; un canapé en
bon état , prix : 80 fr. —
Tél . 7 14 47. S'adresser à
Auguste Gafner, Dom-
bresson .

?TTTTTTTTTTTTTT
? <
£Si les fruits frais

^? sont bons... <
^.ils seront encore "

^? meilleurs -4
L additionnés de^
? crème fraîche -4
p .  pasteurisée 

^

I ARMAILLI I
E Hôpital 10 t
? -••
lAAAAAAAAAAAAAAi

Pour la Fête de la jeu-
nesse, à vendre

jolie robe longue
organdi rose1 avec combi-
naison taffetas , pour Jeu-
ne fille de 14-15 ans.
Prix avantageux . S'adres-
ser à partir de 18 heures.
Musée 4, 3me, à gauche.

Pressoir
hydraulique

« Bûcher & Guyer », deux
vases de 14,000 1., ronds,
à vendre ou à échanger
contre du vin . — Fred
Meier-Charles, la Coudre .

A vendre

complet bleu
(avec deux pantalons),
pour garçon de 10 à 12
ans. parfait état . Prix :
40 fr. S'adresser: Télépho-
ne 5 24 80.

^™"~™\Une lâche
à votre habit :
vite un flacon de

Menciofine
LE ME1LLEUK

UfiriA IJHAN l
Le flacon Kr 1.7U
Dans les pharmacief

et drogueries

\ 
seulement m

wssssssssssWHUÊÊsWÊ^

MOTO
à vendre, marque «Zehn-
der» , puissance 2% CV,
sortant de révision . Prix:
380 fr. Demander l'adresse
d-u No 355 au bureau de
la Feuille d'avis ou télé-
phoner au 6 18 24 .

I 

MESDAMES
Pour

vos remmaillages
de bas

Service > Vitos », h
rapide et soigné

Faubourg
de l'Hôpital 46

1er étape [â
—¦—¦—
Je prendrais en esti-

vage une

VACHE
pour son lait . S'adresse r
à Jean Oppliger , 1»3
Vieux-Prés Tél . 7 1174

Propriétaires
et loueurs de

chambres
profitez de l'occasion qui
vous est offerte de choi-
sir vos locataires, en vous
adressant au bureau de
location de la Paix , rue
du Seyon 28, Neuchâtel.
Tél. 5 45 24

Je demande

Fr. 5.000.-
pour hypothèque en 2me
rang. (Sur désir , rem-
boursable très rapide-
ment .) — Adresser offres
écrites à L. C. 347 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ciné
Tous les films ci-
nématographiques
8, 9 Vi, 16 mm.
sont de nouveau
en vente à la

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3, pi. Purry
NEUCHATEL
Tous conseils
gratuits
Travaux de qualité



Chinoiseries autour du déficit des CF. F.
AU CONSEIL NATIONAL

Trois heures de débats pour ne p as dire grand-chose
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Le bon président , M. Jacques Schmld ,

parlementaire chevronné, s'était bercé
de l'illusion que ses ouailles discute-
raient marcredi matin trois des projets
importants de cette session. Il avait
compté sans la logomanie qui semble
s'être emparée de certains députés cette
session. Pour d'aucuns, rien n'est dit si
on ne l'a pas répété trois ou quatre
fois.

Ainsi , cinq heures de séance matinale,
ont tout juste suffi  au débat sur les
comptes et la gestion des chemins de
fer fédéraux.

Le président de la commission , M.
Hirzel , avait pourtant donné l'exemple
d'une louable brièveté , évitant de re-
prendre les considérations du message,
qu'on peut supposer connues puisque •
tous les députés savent lire. Hélas , une
question de forme, une pure et simple
chinoiserie, devait ouvrir toutes grandes
les écluses oratoires.

En 1949, les C.F.F. ont fait un déficit
d'une quarantaine de millions. C'est éta-
bli , et tous les artifices comptables ne
pourront jamais  rion chauffer à cette
simple réalité donnée par le compte de
profits et pertes. La majorité de la
commission — une faible majorité ,
puisqu 'elle est d'une voix seulement —
s'est ralliée aux propositions du Conseil
fédéral , concernant In couverture de ce
déficit. Pour 2G millions, on épuisera
la réserve constituée pendant les an-
nées grasses, et les quelque 14 millions
restants seront à la charge de la caisse
fédérale, puisque la loi d'assainissement
de 1944 interdit de reporter à compte
nouveau un solde passif.

Mais la minorité conteste qu'il y ait
un véritable déficit , du moins qu'il soit
aussi considérable. A l'en croire , les
C.F.F. n'étaient nullement obligés de ré-
server, comme ils l'ont fait , 20 millions
à des amortissements extraordinaires.
Si la loi prévoit une telle mesure, c'est
pour les années seulement où le boni
du compte de profits et pertes le per-
met.

C'est possible 1 Mais, si l'on retarde
l'extinction du compte c Insuffisances
d'amortissements pour frais généraux et
infrastructure > car c'est sous cette
rubrierue que figurent les 20 millions
d'amortissements supplémentaires, on
charge le passif du bilan et , un beau
jour, on constatera qu'un nouvel assai-
nissement est nécessaire. Ce qui aura
été refusé maintenant se paiera plus
tard.

Réapparition
des années maigres

Une dizaine d'orateurs , affirmant les
uns et les autres interpréter fidèlement
la volonté du législateur, se sont ren-
voyé ararumento et obj ections, jusqu'à
l'heure de midi.

Certes, le débat n'a pas tourné unième-
ment autour de cette question d'écritu-
res. Il fut l'occasion d'un bref examen
sur les causes de la situation actuelle,
et tout le monde est tombé d'accord
pour déclarer que le recul du trafic, la
concurrence de l'auto, les servitudes im-
posées au rail , le défaut de coordination
entre les différents moyens de trans-
ports, contribuent plus ou moins à la
réapparition des années maigres.

On a aussi proposé des remèdes : aug-
mentation prudente des tarifs, réintro-
duction des surtaxes d'express, du moins
pour les trains légers, simplification de
la comptabilité, en particulier pour les
décomptes entre les C.F.F. d'une part
et les multiples compagnies dites « pri-
vées » d'autre part (il y en a 75).

Du côté socialiste surtout on a insis-
té sur le caractère de service public des
chemin* de fer , SUT leur importance
pour l'économie nationale, sur les char-
ges qu'ils doivent supporter en faveur
de l'ensemble de la population , sur le
rôle qu'ils jouent dans la création d'oc-
casions de travail. Tout cela pour en
arriver à cette conclusion qu'une entre-
prise au service de la communauté ne
peut pas toujours être régie selon les
principes en vigueur dans l'économie
privée et que la Confédération doit , sous
une forme ou sous une autre, combler
les déficits résultant des obligations
imposées dans l'intérêt général.

Il faudra prendre des
mesures, affirme M. Celio
Dans son exposé final , M. Celio a mis

en garde contre la proposition de la
minorité de compenser le déficit par un
amortissement moimlre. Le peuple suis-
se, a-t-il déclaré très justement , n'aime
pas ces petits jeux comptables. Il faut
voir la situation telle qu'elle est et non
pas chercher à In masquer.

Pour le reste, il faudra certes prendre
des mesures. Rationaliser d'abord , car
c'est encore possible. Il suf f i t  de songer
k la possibilité de remplacer, sur les
lignes à faillie trafic, les lourdes com-
positions par des automotrices. II faut
résoudre aussi le problème de la coor-
dination. Mais qu'on n'attribue pas à
ce mot une influence magique. On aura
beau appliquer les meilleurs principes
et les règles les amieux établies pour
Coordonner le rail et la route, répartir
judicieusement le trafic , lutter contre
les abus de la concurrence, cela ne suf-
fira pas à sauver ni lés chemins de fer
ni les entreprises de camionnage si le
volume des marchandises à transporter
est insuffisant.

Néanmoins, le département a préparé
un projet de loi qui prévoit en particu-
lier des prêts sans intérêt ou des subsi-
des aux chemins de fer pour des instal-
lations indispensables ou l'acquisition
de matériel roulant. Mais le Conseil fé-
déral , en particulier le département des
finances , n'a pas encore dit son mot
dnns cette affaire.

On s'efforce aussi d'amener une en-
tente entre les C.F.F. et les P.T.T. pour
fixer l'indemnité duc par la poste pour
le transport des lettres et des colis ,
indemnité que les chemins de fer jugent
Insuffisante . Toutefois , il faut bien se
rendre à l'évidence : un accord entre
les deux administrations sur ce point
se fera au ' détriment des clients de la
poste, car une augmentation des tarifs
d'affranchissement se révélera inévita-
ble alors.

Comme quoi , c'est toujours dans la
poche du contribuable, du consommateur
ou de 1' « usager » qu'on finit par trou-
ver l'argent. La douzaine de discours
prononcés mercredi matin sera-t-elle
pour le « payant » une grande consola-
tion ? On peut en douter.

Toujours est-il que par 90 voix contre
36, le Conseil national n fini par ap-
prouver comptes et gestion des C.F.F.,
selon la formule proposée par la majo-
rité de la commission. Les 14 millions
de déficit qui ne sont pas couverts par

le® réserves vont donc à la charge de la
caisse fédérale.

Pour en arriver h ce résultat on aurait
pu économiser trois heures de débats et
quelques milliers de « postillons ».

En séance de relevée

Les statuts
des caisses d'assurance

du personnel fédéral
Dans la séance de relevée, suivie

d'une séance de nuit,  le Conseil natio-
nal discute le projet d'arrêté concer-
nant l'approbation de» statuts des deux
caisses d' assurance du personnel de
la Confédération (administration et
C.F.F.).

Il s'agit d'un problème purement
technique, à savoir l'adaptation des
dispositions 80111011051 à la nouvelle ré-
glementation dos traitements votée par
le peuple le 11 décembre 1949 et aux
conditions créées par l'entrée en vi-
gueur de l'A.V.S. Le président do la
commission, M. Guinand , rappelle d'ail-
leurs nue les modifications no sont pas
nouvelles. En août 1948 déjà , les Cham-
bres ont adopté un régime provisoire,
dont le projet discuté aujourd'hui n 'est
que la mise au net.

Ce qui est intéressant, c'est de con-
naître les répercussions financières de
ce nouveau statut. Elles sont de deux
feortes : les unes permanentes et déter-
minées par le relèvement du gain as-
suré — et ce sera 605,000 fr . par an ,
don t 400,000 fr. à la charge des C.F.F.
— les antres ont un caractère unique
et sont la conséquence do l'accroisse-
ment de» réserves mathématiques —
dans co cas, il s'agit d'une somme de
14,2 millions; dont 8 millions à la
charge des C.F.F.

La seule question débattue vraiment
concerne la procédure. Ces mesures
peuvent-elles entrer on vigueur par
simple revision des statuts, c'est-à-diro
après approbation par l'Assemblée fé-
déral e, ou exigent-elles, comm« le de-
mande tine minorité de la commission ,
contre l'avis du Conseil fédéral , la pré-
sentation d'une loi soumise au référen-
dum t

Juristes et profanes disputent à qui
mieux mieux. La minorité fai t  valoir
que l'on tente ici d'introduire par la
petite porte, par lb moyen d'uno simple
révision des statuts, des dispositions
que le peuple a rejetées en 1939. A quoi
les porte-parole do la majorité répon-
dent que la base légale existe dans la
loi de 1919, qui" règle clairement la
question des compétences.

C'est possible, mais il est étonnant
d'entendre certains orateurs déclarer
que le projet en discussion est trop

compliqué pour être soumis aUvpeu .Ole
et qu 'il no serait pas opportun de dé-
chaîner les passions populaires et l'en-
vie d' uno partie de la population con-
tre les fonctionnaires.

Etrange conception du droit de réfé-
rendum , en vérité.

M. Nobs rappelle que le 11 décembre
dernier, en môme temps que le nou-
veau statut des fonctionnaires, le peu-
ple a accepté une disposition qui don-
nait au Conseil fédéral le droit do ré-
gler les conditions d'assurances, sous
réserve de l'approbation du parlement.
Les droits du souverain sont ainsi sau-
vegardés, puisqu 'il y a, en l'occiirroiiee,
une délégation do pouvoirs en boniio
ot duo l'orme.

Sur quoi , par 89 voix contre 37, l'as-
semblée décide de discuter lés articles.
La minorité « législative » est'battu*.;

-il* 1
En séance de nuit" c!̂ *

Une déclaration de M. Nobs
sur les intentions

du Conseil fédéral
après le vote du 4 juin

Notre correspondant de, Bern e
nous téléphone :

Les débats se sont poursuivis dès
20 h . 15, mais, à peine commencés, ils
ont été interrompus pendant quelques
minutes, car un député a fait constater
quo le quorum n 'était pas atteint. Les
retardataires étant  arrivés, lo Conseil
national put discuter les articles du
projet d' arrêté concernant le statut des
caisses d'assurance.

Lo rapporteur ot les auteurs ' de
propositions divergentes s'exprimèrent
dans le brouha.h a et .l'inattention. Et ,
pour f in i r , c'est par 95 voix sans oppo-
sition que le projet dans son ensemble
fut  accej rté. :

On entendit ensuite quatre députés
don t l'un développa une interpellation
et les autres un postulat , chacun pour
demander au Conseil fédéral ses inten-
tions après le vote du 4 juin dernier.

Lo porte-parole du groupe socialiste,
M. Spuhlor , a f f i rm a quo ses amis poli-
tiques étaient disposés à prêter la main
à la conciliation «i les autres partis
voulaient bien accepter les conditions
qu 'ils posaient, Sur quoi M. Ilaeberlin,
chef du groupe radical , annonça que,
sur une telle base, la conciliation se-
rait difficile.

M. Nobs fit un bref exposé pour an-
noncer quo lo Conseil fédéral renonçait
à faire voter lo peuple ot les cantons
sur le régime transitoire en vigueur
depuis le 1er janvier. Cela signifie que
lo dit régime prendra fin lo 31 décem-
bre de cette année. En revanche, le
Conseil fédéral proposera aux députés,
pour la session de septembre, un projet
constitutionnel d'une durée limitée à
quatre ou cinq ans dont le grand ar-
gentier ne donne pas encore le ;jJêtii!I
parce nue le Conseil fédéral n'en a pas
encore délibéré .

M. Nobs insiste sur la nécessité do
faire accepter par le peuple co nou-
veau régime transitoire, parée que, si
le souverain refusait à la Confédéra-
tion les ressources dont elle a besoin,
c'est tonte la politique économique et
sociale qui  en souffrirait .

Sur co propos, la séance est levée à
22 h. 40. G. P.

BERNE, 21. — Lo grand comité du
Parti paysan , artisan ot bourgeois de
Suisse s'est réuni sous la présidence du
président , lo conseiller aux Etats We-
ber ot on présence du conseiller fédéral
de Steiger.

L'assemblée s'est occupée de la situa-
tion crééo par le vote négatif sur la
réforme des finances fédérales. Le co-
mité estime que tout doit être tenté
pour arriver à une entente sur une lar-
ge base. Ni les partisans, ni les adver-
saires du proj et rejeté no doivent on
faire une question do prestige si l'on
vont arriver à une entente. Lo comité
considère qu 'une votation sur l'ordon-
nance transitoire actuelle est inoppor-
tune : il est plutôt d'avis qu 'un projet
transitoire const i tut ionnel-de 4 à 5 ans
peut être élaboré cette année encore et
soumis au peuple. Pourraient entrer en
ligne de compte comme améliorations
possibles une solution plus équitable
de l'ICHÀ, spécialement en ce qui con-
cerne l'imposition des moyens, do pro-

:'dtictlon" agricoil o ainsi qu'un relève-
ment éventuel do l'impôt anticipé.

Le parti paysan, artisan
et bourgeois et la réforme

des finances fédérales
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

De là cette mise à la retraite d'o f f i c e
qui constitue de toute évidence une
sanction extrêmement sévère.

Ceci dit , l' a f f a i r e  des généraux
reste entièrement posée , car pas pl us
que le « quitus » donné à M.  Rama-
dier n'a exp liqué la disparition du
rapport Revers, la double sanction
o f f i c i e l l e  ne donne la clé de ce même
mystère. On rappellera à ce p ropos
que le rapport Revers a été tiré et
distribué à près de quarante exem-
p laires et que l'enquête a pour au-
tant dire uniquement p orté sur
l'éventualité d' une f u i t e  avant son
origine, soit chez le général Mast ,
soit chez le général Revers.

Il serait bon que la commission
d'enquête soit souveraine et qu 'elle
retourne en f in  à ce po urquoi elle a
été créée : trouver la f u i t e .  Il f a u -
drait également qu'elle réussisse là
oà elle a jusqu 'ici magistralement

échoué : mettre la main sur l 'insai-
sissable Pei/ ré.

La réaction du général Mast a été
aussi vive qu 'immédiate. Il  s'a f f i r m e
victime d' une «mesure politi que sans
rapport avec ravis donné par le con-
seil supérieur de la guerre». Il ajoute
ce trait qui pourrait bien aller loin :

« Il  serait plus honnête de dire
clairement que la conjoncture p oli-
ti que présente impose de sacri f ier
les deux généraux sans toucher aux
parlementaires visés par Pegré et
d'ailleurs pas plus coupables que les
g énéraux. Mais , bien entendu, cette
décision n'honore pas le conseil des
ministres qui l'a prise, pl us soucieux
de maintenir son équilibre que de
statuer avec équité. x>

On attend maintenant la déclara-
tion que ne manquera pas de fa ire  le
général Revers.

M.-G. o.

La mise a la retraite
des généraux Mast et Revers

La première séance de travail
de la conférence des « Six »

Le chef de la délégation
française

expose les grandes lignes
du projet

PARIS, 21 (A.F.P.). — La première
séance de travail de la conférence des
« Six » sur le plan Schuman a com-
mencé à 16 heur-- au Qnai-d'Orsay.

Après cette réunion groupant l'en-
semble des délégations sous la prési-
dence de M. Jean Monnet , chef de la
délégation française, le communiqué
suivant a été publié :

. Au cours d'un exposé qui a duré plus
de deux heures, M. Monnet a rappelé l'ori-
gine de la proposition française et en a
•retracé les grandes lignes. Il a eu l'occa-
sion d'énoncer les principaux problèmes
susceptibles de se poser au cours des con-
versations et U a Indiqué en même temps
dans quel sens le gouvernement français
se proposait de présenter les solutions pra-
tiques.

Il a été convenu qu 'au cours d'une réu-
nion plus restreinte, jeudi après-midi , les
chefs des différentes délégations expose-
raient à leur tour avec la plus grande
netteté leurs premières réactions à l'ex-
posé fait mercredi et leurs principales
préoccupations, ainsi que les difficultés
qui , à leur avis, doivent être surmontées.

Vers une grande séance
aux Communes lundi prochain

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LONDRES, 21 (A.F.P.). — Après la
réunion du groupe parlementaire tra-
vailliste, un bref communiqué remis à
la presse déclare « que la discussion a
porté sur le plan Schuman, vu sous
l'aspect plus général do la coopération
économique et politique de l'Angleterre
avec l'Europe ».

M. Attlee, qui à la dernière minute
avait décidé d'assister à la réunion, a
annoncé, apprend-on dans les couloirs
do la Chambre, que le gouvernement
ne tolérerait aucune abstention dans le
scrutin (lo lundi sur la motion Chur-
chill. Un ordre de présence, souligné
trois fois en rouge, a été envoyé à tons
les députés travaillistes. Les groupes
conservateur et libéral en ont fait de
même de leur côté. U se confirme donc
qne le scrutin de lundi soir sera une
épreuve de confiance pour le gouver-
nement.

On ne sait pas encore si le gouverne-
ment demandera le rojet « pur et sim-
ple » de la motion conservatrice-libé-
rale ou si le cabinet , qui se réunit de-
main , établira un amendement à la
dite motion.

\ \̂ \w

le Léman,
c'est aussi bien

P. 8. L'économlo nationale toute entiers
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Rallye
continental

Le club des propriétaires de voitures
« Sunbeam » de Londres effectue cette an-
née encore comme en 1949, son rallye con-
tinental comprenant les visites de la Fran-
ce, de la Suisse et de l'Italie .

Le programme comprend l'arrivée à Mon-
treux le 27 Juin prochai n où ce groupe de
cent membres sera logé au Palace Hôtel .
Ce club voyage avec 40 voitures « Sun-
beam » et tous les membres sont des pro-
priétaires privés dont la plupart ont déjà '

v iptartlcipé, au iraiUye J.Q49.

Collégiale de Neuchâtel
Jeudi 22 juin , à 20 h. 15

2me mmmi û'ORGUE
Le chœur de l'Eglise allemande

Direction : M. Jean Bandeller
ENTRÉE GRATUITE

Collecte en faveur du fonds
de restauration des orgues

ofoaéfé
f àcoopèra/iré de <3\
lomommaf iow^

Fraises du Valais
1er choix

Aujourd'hui PRIX RÉDUITS
dans tous nos magasins

ATTENTION
Aujourd'hui au marché , le CAMION DE

CERNIER fait une grande , vente d'abri-
cots pour conserves et confitures au prix
de 85 c. le kg, par cageot brut pour net ;
Pr . 1.10 le kg. au détail ; Fr. 1.05 le kg. à
partir de 2 kg.

Se recommandent : les frères DAGLIA.

Le RED-FISH
organise au LIDO

(croisement des Saars , tram 1)
un cours de sauvetage

Début du cours : vendredi 23 juin , à. 19 h.

un cours de crawl
Début du cours : samedi 24 Juin , â 18 h.

un cours « gratuit » pour débutants
Début du cours : samedi 24 Juin , à 16 h.
Inscriptions au Lldo à l'entrée des cours

CE SOIR, AU CITY

SOIRÉE
FRAN ÇAISE

Chansons d'hier et d'aujourd'hui
ALBERIGO MARINI

et son orchestre

B E A U - R E V A G E
SOIREE DANSANTE

avec l'orchestre Alleglï TÎCÎneSÏ

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes

En FRANCE, les huit conseillers mu-
nicipaux M.R.P. de Sochaux ont donné
leur démission pour protester contre le
vote par les membres du R.P.F. d'un
crédit de 200 ,000 fr. destiné à couvrir
les frais d'organisation de la réception
du général de Gaulle à Sochaux.

En HONGRIE, on annoncé officielle-
ment que le corps épiscopal a demandé
au gouvernement l'ouverture de négo-
ciations portant sur les relations entre
l'Eglise catholique et l'Etat hongrois.

En EGYPTE, le ministre des affaires
étrangères a remis aux ambassadeurs
de France, des Etats-Unis et de Grande-
Bretagne la réponse conjointe des pays
arabes à la déclaration tripartite sor
le Moyen-Orient. Dans cette note, les
Etats arabes réaffirment leurs inten-
tions pacifiques et déclarent que les ar-
mes qu 'ils ont demande.)  ne serviront
qu 'à des fins purement défensives.

Les principaux partis d'opposition ont
décidé de se retirer du parlement jus-
qu 'à la fin de la session actuelle.

LA VIE NA TIONALE

Les sp&rtB
tavelles du championnat

du monde de football

Les Suisses sont bien arrivés
Après un voyage un peu long, mais

excellent, les vingt joueurs suisses et
leurs accompagnateurs sont 'arrivés à
riio-de-Janciro mardi peu après mïituft. -
Ils se 'sont rendus immédiatement à
l'hôtel avec MM. Wicdcrkehr et Roland!
pour jouir d'un repos bien gagné.

Mais mercredi matin, l'expédition suis-
se s'est remise en route pour Belo Ho-
rizonte a f in  d'être sur place en vue de
la préparation du match de dimanche
contre la Yougoslavie.

Autres arrivées
Mardi a été le jour des arrivées. Les

Mexicains ont atterri à Rio puis les
Américains. Ces derniers ont encore
joué un match avant de partir contre
le onze de la Football Association oui se
trouve en Amérique. Le team des États-
Unis n 'a perdu que par 1 à 0.

Les Anglais sont arrivés mardi en fin
d'après-midi. Ils ont appris par les Amé-
ricains que Stanley Matthews , « le sor-
cier » ne pourrait jouer car il s'est bles-
sé à un genou. C'est évidemment un
handicap pour le team d'Angleterre.

Les Yougoslaves
sont confiants

Tout comme les Suisses, les Yougosla-
ves se sont rendus à Belo Horizonte où
ils affronteront ,  les Suisses dimanche,
Ils ont déjà donné la composition de
leur équipe. C'est celle-là même — à
trois hommes près — qui a battu la
Suisse par 4 à 0 à Berne. Voici la com-
position annoncée :

But : Mkrcusik ; arrières : Stankovic
et Horvat ; demis : Zlatko Caijkowski ,
Vox Jovanovlc , Djajlc ; avants : Ognja-
novic, Mitic , Tomasevic, Bobek et Vukas.

Les Yougoslaves sont très confiants et
Bobek a même déclaré en riant : c le
titre mondial va nous revenir » .

Les Anglais ont du reste averti les
Brésiliens que le team yougoslave était

.dp grande .qualité.

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

J'étais verni rencontrer le grand
romancier, auteui* de ces fresques
géniales que s^rit les Buddenbrooks
et la Montagne mag ique, le parfait
artiste qui avait ciselé dans une lan-
gue harmonieuse et dure comme le
marbre Tonio Kroger, Tristan, la
Mort à Venise, le grand humaniste à
l'esprit libre et souverain , le conti-
nuateur et l'héritier de Goethe, et
j 'avais trouvé un petit bourgeois ré-
glé, sûr de lui , apparemment sans
grande sensibilité, et qui aurait fait
un excellent fonctionnaire. Ces deux
images du même homme étaient si
contradictoires que je ne pus m'em-
pêcher d'éclater de rire , d' un rire
attentatoire et blasphémateur dont
aussitôt j 'eus honte  et que je m'em-
pressai de réprimer.

SSS l t̂ f *s

Il n'est pas question ici , dans le
cadre de ce très modeste article, de
porter un juge ment d'ensemble sur
la personne et sur l'œuvre de ce
grand écrivain. Disons seulement
que dans co contras te  entre  l 'homme
et l'œuvre tout  Thomas Mann se ré-
vèle et se trahit .  Esprit libéré de
toute croyance et de tout préjugé ,
d'un côté c'est un esthète aux goûts
décadents, qui s'apparente à Wilde ,
à Gide et à Proust , pour qui toute la
civilisation about i t  à quel ques œu-
vres d'autant  plus exquises qu 'elles
sont plus inutiles, et de l'autre c'est
un homme très sérieux , très moral ,
un bon mari et un excellent père,
qui a vécu toute sa vie dans la dé-
cence et dans  la digni té .  Alors que
Proust s'est sacrifié sur l'autel de
son œuvre, alors que Gide a sans
cesse joué à colin-maillard avec la
vie , Thomas Mann , avec une obsti-
nation qui ne manque  pas .d'héroïs-
me, a -suivi une uni que voie , mais
en l 'élargissant .sans cesse, afin de
rendre son message toujours plus
humain, toujours plus compréhensif.
Dans cette modestie, dans cette fidé-
lité à soi-même, il y a une incontes-
table grandeur.

Pour lui  l'homme est seul , sans
appui  nul le  part , sans providence ;
toute croyance, si ce n 'est dans les
ressources de sa na tu re  et de son
esprit , équivaut a une duperie. D'au-
tre part , l 'homme ne saurai t  jamais
snt iôrement  compter sur lui-même,
tant son inconscient lui réserve de
mauvaises surprises, t an t  ses ins-
'.incts recouvrent d'anarchie latente;
si l'on veut conserver un équilibre
approximatif , il faut  donc sans cesse
lutter contre le monde et plus enco-
re contre soi. C'est là pourquoi Tho-
mas Mann admire tan t  Goethe et
prend de plus en plus modèle sur

lui; car Goethe n 'est pas le facile
olympien que des sectateurs super-
ficiels' ont crli ¦ -découvrir , c'est - un
pauvre homme déchiré, qui a été
souvent acculé au désespoir , et qui
n'a réussi à dire oui à la vie qu 'à
force de caractère et de ténacité ;
si la façade est imposante, les lézar-
des sont visibles. Aucun critique de
notre temps n'a jugé Goethe avec
plus de clairvoyance, aucun n'a par-
lé de lui avec autant de finesse, de
profondeur et d'humour.

svr+Jt */

Ce tragi que isolement de l'homme
au sein de l'univers, Thomas Mann
l'a dépeint de manière imagée, mais
toujours souriante et humoristi que,
dans la Montagne magique, qui est
en quelque sorte le bréviaire de l'es-
thète moderne. Dans un sanatorium
.de la haute montagne, des oisifs
réunis  par la maladie causent
d'amour et de philosophie; ces hom-
mes, ces femmes éprouvent de ma-
nière aiguë la précarité de leur si-
tuat ion , la fragil i té de leurs jouis -
sances, l ' impossibilité de remonter
la pente qui par degré les mène à
l'abîme (il ne s'agit pas seulement
là d'argent et de privilèges, ce sont
les assises morales de leur nature
qui sont en train de s'écrouler), et
toutefois  ils demeurent  gais , sereins ,
pleins d' indulgence et d 'humour ;
ils jouissent sans remords de se sen-
tir glisser toujours plus bas, ils bé-
néf ic ient  des «e avantages insonda-
bles de la honte ». On voit dès lors
combien cet humanisme est équivo-
que, mais toutefois il conserve toute
sa valeur, peut-être parce que , jus-
que dans leur corruption , ces per-
sonnages gardent une délicieuse
innocence.'

Par contre le Docteur Faustus; la
grande œuvre récente du romancier ,
rend un son beaucoup plus âpre et
plus tragi que , car elle aborde de
front le domaine du démoniaque.
S'insp i rant  des créateurs de la mu-
sique atonale , et d'autre  part hanté
par l'expérience solitaire et doulou-
reuse de Nietzsche, Thomas Mann a
imaginé un type de musicien génial ,
un être hauta in  et muré en lui-mê-
me ; c'est le compositeur Adrien Le»
verkiihn. U compose des œuvres
étonnantes  d'audace, qui sont com-
me des ponts jetés vers l'au-delà ,
mais après chacune d'elles il perd
un peu de son humani té , il voit ap-
procher de plus en plus l'échéance
où le diable se saisira de lui; et fi-
nalement , dans une scène atroce , il
perd la raison. Ce roman , Thomas
Mann l'a écrit plutôt en clinicien
qu 'en moraliste; il y montre quelle
est la destinée qui menace l'intellec-
tuel exacerbé, parvenu au sommet
de son génie , mais coupé de ses sour-
ces vives et vidé de son humanité
véritable.

En ce mois de juin 1950 Thomas
Mann fête son soixante-quinzième
anniversaire; il semble être plus
jeune et plus alerte que jamais.
Souhaitons-lui bonheur et longue
vie, et qu'il lui soit donné d'écrire
encore quelques-uns de ces chefs-
d'œuvre dont la précision toujours
nuancée de bienveillance et d'hu-
mour constitue à chaque fois un en-
chantement nouveau pour l'esprit.

P.-L. -P.OREL.

Pour les 75 ans de Thomas Mann
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DERNIèRES DéPêCHES
-—i

BERNE , 21. — Le Conseil des Etats a
repris merci-edi l'examen de la gestion
de l'année dernière.

Après avoir approuvé la gestion du
département des finances et des doua-
nes, celle du département des postes et
chemins de 1er et celle de l'adminis-
tration des céréales , la Chambre a ad-
mis les rapports de gestion du Tribunal
fédéral et du Tribunal fédéral des assu-
rances, a liquide deux pétitions et ac-
cordé la garantie fédérale à une revision
de la constitution du canton de Fri-
bourg.

La séance a été ensuite levée.

Au Conseil des Etats

(Extrait de la cote' officielle)

ACTIONS 20 Juin 21 Ju»n

Banque nationale . . 760.— d 760.— d
Crédit fonc. neuchât . 690 - d 690.— d
La Neuchâteloise, as. g. 910.— d 910.— d
Câbles élec. Cortaillod 5426.— d 5425.— d
Ed . Dubled & de . . 820.— o 810.— d
Ornent Portland . . 1625.— d 1625.— d
Tramways Neuchâtel 505.— d 506.— d
Buchard Holding S.A . 320.— d 320.— cl
Etablissem. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M 1932 103.50 d 103.50 d
Etat Neuchât. 3'4 1938 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât. 3H 1942 107.50 d 107.60 d
Ville Neuchât. 3*4 1937 103.50 d 103.50 d
Ville Neuchât . 3-14 1941 103.— d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.50 d 103.50 d
Tram Neuch. 3V3 1946 103.— 102.50 d
Klaus 3*!' % . . 1931 101.— d 101.— d
SUchard $%% . 1941 102.— 102.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Neuchâtel

LUGANO, 21. — L'assemblée générale
de l'Association des bouchers suisses
après avoir liquidé les affaires intérieu-
res sous la direction du conseiller na-
tional Burki, s'est occupée de deux im-
portantes questions actuelles.

M. E. Baumann , de Schonemvcrd, t
présenté un rapport sur les difficulté!
d'écoulement de la graisse de bœuf. A
l'heure actuelle , il y a dans les dépôts
quelque 700 tonnes de graisse fondue de
première qualité invendable. Depuis 15
mois, le prix de la graisse à considéra-
blement baissé , de sorte que les bou-
chers doivent vendre 20 centimes plus
cher le kilogramme de viande de bœuf
pour arriver à leur compte.

Dans une résolution , les bouchers
adressent aux autorités compétentes un
appel urgent pour assurer l'écoulement
de la graisse à un prix convenable et en
faveur de l 'industrie suisse du salami
qui souffre des mêmes difficultés pour
ses produits. . ¦ !

Les bouchers lancent
un appel pour l'écoulement

de la graisse fondue

On annonce de Berne que M. Albert
Malchc , conseiller aux Etats , a fait par-
venir au comité Nobel du parlement nor-
végien, à Oslo, un rapport pour présen-
ter le Dr Louis Vnutbier , directeur du
Sanatorium universitaire suisse, à Lcy-
sin, comme candidat au prix Nobel de
la paix.

Un candidat suisse
au prix Nobel de la paix

OBLIGATIONS 20 Juin 31 juin
3% C.F.F diff . 1903 105.40 % 105.—%
3% C.F.F, 1938 105.15 % 104.90%
3V4 % Emp féd. 1941 103.85 % 103.80%
3*4% Emp. féd. 1946 108.75 % 108.70%

ACTIONS
Union banques suisses 891.— 891.—
Crédit suisse . . . . 802.— 800.—
Société banque suisse 790.— 790.—
Motor-ColombUs S. A. 629.— 529.—
Aluminium Neuhausen 1877.— 1885.— d
Nestlé 1440.— 1433.—
Sulzsr 1565.— 1560.— d
Socleo 53.— 53.—
Royal Dutch . . . .  325.— 226.—

Cours communiqués par 1»
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 21 Juin i960

Acheteur Vendeur
Francs français . . .  L22 1.25
Dollars . . . . .  4.30 4.33',',
Livres sterling . . . 10.10 10.20
Francs belges • • • 8'63 8'63
Florin- hollandais . . 106.— 107.—
Lires Italiennes . . . 69.— 69.76
Allemagne 80.— 81.75

Cours communiqués
par la Banque gaajtggMQ jSfefiBjPf BSifiBfe

Bourse de Zurich



f M. A. Taillefert ,
ancien directeur de l'Ecole cantonale

d'agriculture de Cernier
Le 20 juin s'est éteint à Peseux, après

une vie consacrée tou t entière à l'agri-
culture et plus particulièrement à ren-
seignement agricole, M. A. Taillefert ,
ancien directeur de l'Ecole cantonale
d'agriculture de Cernier. Ingénieur-
agronome, diplômé de l'Ecole polytech-
nique fédérale, en 1909, M. A. Taillefert
entra , en 1910, en qualité de professeur
de sciences agricoles à l'Ecole d'agri-
culture de Cernier . En 1921, sa person-
nalité et ses solides connaissances pro-
fessionnelles le firent désigner, par le
Conseil d'Etat , pour succéder à feu le
directeur Jeamrenaud . Dès lors, M.
Taillefert consacra toutes ses forces à
la direction de l'établissement qui lui
était cher et auquel il sut donner un
renom de bon aloi.

Les nombreux élèves qui eurent le
privilège de recevoir son enseignement
garderont toujour s de lui le souvenir
d'un maître qui savait exiger d'eux
l'effort  oui seul conduit au succès;

Uomme directeur, M. xaïuerert sur
maintenir l'école au niveau des exi-
gences de la technique agricole mo-
derne. Nombreuses furent les amélio-
rations dont il dota cet établissement.
Lés charges très lourdes dont il assuma
la responsabilité eurent cependant rai-
son de sa constitution pourtant robuste
et , en 1947, il dut , pour raison de santé,
prendre une retraite prématurée.

Jouissant de la confiance des agri-
culteurs neuchâtelois, M. A. Taillefert
voua une attention soutenue au déve-
loppaient des différentes organisa-
tions agricoles cantonales au sein des-
quelles il exerça une heureuse in-
fluence.

Tous ceux qui furent ses élèves ou
ses collaborateurs garderont de lui le
souvenir d'un homme intègre, entière-
ment dévoué à la défense de l'école et
des intérêts de l'agriculture tant sur le
plan matériel que spirituel . Us adres-
sent à sa famille leurs sentiments de
profonde sympathie.

F. S.

VIGNOBLE
i— J

SAINT-B JLAISE

Rencontre régionale
de jeunesse

(sp) Pour faire suite au rassemblement
cantonal de la Jeune Eglise, qui eut lieu
dimanche à Neuchâtel , des rencontres ré-
gionales sont prévues cette semaine pour
les différents districts du canton à Saint-
Biaise , à Colombier, à Cernier, à Noi-
raigue et à la Chaux-de-Fonds. Il s'agit
de poursuivre, en des entretiens , et dans
des groupes plus réduits , l'étude de la
question posée dimanche à Neuchâtel :
« Pourquoi sommes-nous sur la terre ? >

La première rencontre avait lieu lundi
soir, pour le district de Neuchâtel, dans
la magnifique église de Saint-Biaise.
Sous la présidence de M. Francis
Gschwend , animateur continuel de la jeu-
nesse, les jeunes, venus en grand nom-
bre, écoutèrent un exposé extrêmement
vivant du pasteur français André de Ro-
bert, évangéliste, et participèrent à un
entretien qui fit apparaître l'urgence des
questions posées et la soif de leur trou-
ver, dans l'Evangile, la seule réponse va-
lable.

SAINT-AUBIN
Après In votatlon

de dimanche
Le Conseil communal s'est réuni mardi

soir pour examiner la situation à la
suite de la votation de dimanche.

Le crédit pour la construction d'une
halle de gymnastique ayant été repoussé,
il s'agit maintenant de rénover le col-
lège et la halle de gymnastique exis-
tante. Des contacts vont être pris avec
la commission scolaire et l'architecte
pour que les travaux puissent commencer
assez prochainement.

COLOMBIER
I

L<a vente paroissial e
(spl Le bénéfice de notre dernière vente
s'élève à 2772 fr. 39, ce qui est un beau
résultat.

Lfl VII1E
Un Neuchâtelois membre du
comité de l'Association suisse

des patrons boulangers-
pâtissiers

L'Association suisse des patrons bou-
langers-pâtissiers a tenu à Saint-Gall,
son assemblée annuelle qui a été suivie
par 800 délégués et hôtes invités.

M. Léo Mûhlematter, de Neuchâtel , a
notamment été appelé à faire partie du
comité central.

Une importante étude sur
« L'Esprit de la Commedia dell'arte dans le théâtr e français »

vaut à M. Gustave Attinger le titre de docteur es lettres

Soutenance de thèse à l'Aula de l'université

Il arrive — c'est fréquent en Suisse
alémanique — de préparer un travail de
doctorat dans l'intention d'obtenir un
titre de fin d'études. Dans ce cas-là, on
choisit souvent un sujet si spécial et si
restreint que son principal intérêt de-
vient celui de la recherche en elle-
même.

Le fruit du long effort fourni par M.
Gustave Attinger , professeur, à Neuchâ-
tel , est en revanche une véritable thèse
en ce sens qu'au terme d'innombrables
consultations , l'auteur embrasse un vas-
te problème, au sujet duquel il émet des
vues personnelles. Son étude sur « L'es-
prit de la Commedia dell'arte dans le
théâtre français » comptera dans l'his-
toire littéraire et elle fera honneur à
l'Université à laquelle elle est présentée.
Elle encom-agera aussi les jeunes étu-
diants à entreprendre des travaux tels
qu'en attend la faculté des lettres.

Une documentation abondante et très
souvent rare ou inédite constitue la
base extrêmement solide de la thèse que
M. Attinger soutenait hier après-midi à
l'Aula en présence du dél.égué de l'Etat ,
le Dr Henri Stauffer , du recteur de
l'Université, M. Baer , des professeurs
de la faculté des lettres et d'un assez
nombreux public.
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Le doyen , M. Charly Guyot , présida
cette séance et commença par lire le
rapport de M. Paulo Arcari , professeur
honoraire , retenu par son état de santé.
On ne pouvait souhaiter introduction
mieux en place et commentaire plus ju-
dicieux des rapports de la comédie ita-
lienne avec la comédie française. L'an-
cien professeur d'italien ne ménagea pas
ses louanges à l'auteur de la thèse.

Ce dernier montra , en un exposé fort
clair , ce qu'ont fait de la Benaissance à
nos jours , les littérateurs français , de la
conception plastique du théâtre que leur
livrait la Commedia dell'arte , où tout
est fonction du jeu , où les personnages- ;
types ne recherchent l'effet  comique ni
dans la peinture des individus , ni dans
le commentaire de l'actualité. Les spec-
tacles vivants qui exploitent — souvent

sous l'inspiration du moment — cer-
tains épisodes pour le seul plaisir de
l'acrobatie scénique ou de la saillie.
Molière les a connus. Il s'en est servi.
Il en a gardé la vraie richesse : tout ce
qui favorise le geste. Mais il a sabré
certains éléments d'intrigues pour ne
conserver que ceux qui renforcent les
traits caractéristiques de ses personna-
ges. Il a fait donc davantage que d'em-
prunter simplement des canevas. Mari-
vaux , lui , a retenu dans la Commedia
dell'arte la merveilleuse technique du
dialogue.

Puis la satire morale, le réalisme,
le fait divers , le cas particulier , la pièce
à thèse ont semblé longtemps triompher
de la tradition italienne. Mais , depuis
une trentaine d'années, les acteurs et
les metteurs en scène recherchent de
nouveau et à Neuchâtel même nous
avons la jeune troupe du « Scaramou-
che ! » — dans la Commedia dell'arte
les bases les plus solides de leur art.

/ *s rss s *t

Le rapport présenté par M. Alfred
Lombard , est une suite captivante de
réflexions , puis bientôt un dialogue
courtois entre le professeur honoraire
et le candidat. Tout en discutant cer-
tains points , M. Lombard relève ce qui
est précieux clans la thèse de M. Attin-
ger : la compréhension de l'essentiel , le
développement de caractères généraux
en évitant toutefois les abstractions.

La tâche de M. Charly Guyot est plus
ingrate : il lui faut relever certaines
maladresses de style ou de faits. Puis il
engage avec M. Attinger une discussion
sur quelques points , objectant notam-
ment que le texte n'est pas sans impor-
tance dans le théâtre français et, d'au-
tre part , que Molière , sans l'influence
de la Commedia dell'arte , aurait proba-
blement quand même été un génie.

La séance a duré plus de deux heu-
res. Après une brève suspension de séan-
ce, M. Charly Guyot a annoncé que le
titre do docteur es lettres avec félici-
tations du jury unanime était conféré
à M. Gustave Attinger.

A. R.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 21 ju in.

Température : Moyenne : 15,0 ; min. : 12,9 ,
max : 19,7. Baromètre : Moyenne : 716,7.
Beau tombée : 13,0. Vent dominant : Di-
rection : sud-ouest à nord-est ; force : mo-
déré à fort par moment. Etat du ciel :
Couvert à nuageux ; pluie depuis 10 h. 30.
Quelques coups de tonnerre.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 20 Juin , à 7 h. : 429.95
Niveau du lac du 21 juin 1950 : 429.95

Température de l'eau : 22°

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
Quelques éclaircies passagères , plus tard
nouvelles précipitations. Vents faibles à

motièrés du sud-ouest à, ouest, Frais,

SERRIÈRES
Chute d'un cycliste

(o) Mercredi soir, à 20 heures envi-
ron , un cycliste descendait la rue
Martenet lorsque, arrivant devant la
boulangerie Gacon , son manteau se
prit dans la roue arrière de son vélo.

Projeté violemment sur la chaussée,
. il y resta inanimé, blessé à la tête. La
' pdlice se rendit sur -place avec l'ambu-

lance et conduisit le malheureux à
l'hôpital.

! fl Lfl FRONTIÈRE |
Mort du maire de Besançon

M. Henri Bugnct, maire de Besançon,
est décédé dans une clinique de Neuilly-
sur-Scine, des suites d'une intervention
chirurgicale.

Agé de 61 ans, il était inscrit au bar-
reau de Besancon. Il avait succédé en
1939 à M. Charles Si f fcr t  à la tète de la
municipal i té .  Il était membre du parti
radical-socialiste et avait été réélu en
1947 avec l'investiture du B.P.F.

Mardi , un jeune cycliste est entré
avec violence en collision avec une voi-
ture automobile à l'intorsection de la
route cantonale et de celle du Bas-Mon-
sieur.

Projeté à terre , le malheureux resta
inanimé. Belevé par des témoins, il re-
çut les premiers soins d'un médecin
mandé sur place. Ce dernier diagnosti-
qua une fracture probable du crâne et
constata une autre fracture , à la clavi-
cule gauche, et de multiples contusions
sur tout le corps.

Le jeune cycliste a été ensuite trans-
porté à l'hôpital dans une voiture de la
police local e, qui a entrepris une en-
quête.

LA BKÎ3VINE
Présentation

de chiens de police
(c) Préparée avec soin par M. Gretillat,
gendarme, et organisée par le Club de
dressage de Boudry, a eu lieu, diman-
che, une grande présentation de chiens
de police.

Les épreuves de saut, de garde, de
recherche et d'attaque ont montré ce
qu'on pouvait attendre de magnifiques
chiens fort bien dressés.

Un nombreux public a assisté, avec
intérêt , aux démonstrations présentées

I pour la première fois au village, par
onze sujets et leurs patrons.

Vélo contre auto

RÉGIONS DES IflCS
GRANDSON

Fête des musiques
(c) La 9me fête des musiques du grou-
pement du Mont-Aubert se déroula à
Grandson. Y participaient le Echo du
Mont-Aubert » (Concise), le « Corps de
musique de Champagne », la « Cente-
naire » (Onnens), la < Jurassienne » (Pro.
vence), et la fanfare organisatrice.

Après le cortège eut lieu un concert
à la cantine où chaque société se produi-
sit dans une marche et une fantaisie.
Des morceaux d'ensemble clôturaient le
concert.

CHAMPTAUROZ
Une grave collision

Dimanche après-midi, un jeune cy-
cliste de Champtauroz, Jean-Pierre Che-
valley, a heurté un motocycliste. Projeté
à terre, il fut relevé avec une fracture
du crâne, une fracture de la mâchoire
et des blessures sur tout le corps. Il fut
immédiatement transporté à l'hôpital
d'Yverdon.

Le. motocycliste, M. Willy Gudit, a une
forte commotion cérébrale et diverses
autres blessures.

LA CHAUX-DE-FONDS

Une auto
se jette à toute vitesse

contre le trolleybus
Un mort, trois blessés

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Mardi , à 23 h. 07, un terrible accident
mettait en émoi le quartier du Cente-
naire. Le dernier trolleybus de la soirée
quittait l'arrêt de la rue Morgarten pour
s'engager sur la route cantonale la
Chaux-de-Fonds - le Locle, après avoir
respecté le stop à cette intersection. A
ce moment , une grosse voiture arrivait
du Locle, à très vive allure. Après un
freinage d'une quarantaine de mètres,
elle vint se jeter avec une extrême vio-
lence contre la roue arrière droite du
lourd véhicule. Le bruit du choc fut si
fort qu 'il réveilla les habitants des alen-
tours.

Le devant de la voiture fut  défoncé de
telle manière que le volant touchait
presque le toit. Une pièce du capot fut
retirée avec peine de la carrosserie du
trolleybus où elle s'était enfoncée.

Les quatre occupants immédiatement
secourus par les rares témoins furent
conduits à l'hôpital , dès l'arrivée des
agents, par des automobilistes et l'am-
bulance. Le conducteur , M. Roger Juvet ,
souffrait d'une fracture d'une jambe ;
il avait en outre la cage thoracique en-
foncée. Il est décédé dans l'après-midi
d'hier des suites de ses blessures. Mlle
B. a une fracture ouverte de l'avant-
bras. MM. A. D. et A. C. souffrent de
fractures et sont sous le coup d'une
violente commotion. Dans la soirée
d'hier on ne pouvait se prononcer en-
core sur leur état qui était stationnalre.
.. Jl paraît curieux qu 'un tel accident se
soit.vpioduit après un arrêt du trolley-
bus qui coïncide avec le stop obliga-
toire. Le conducteur n'aurait-il pas aper-
çu la voiture ou a-t-il supposé qu 'il pou-
vait passer sans risque en sous-estimant
l'allure peut-être excessive à laquelle
l'auto s'approchait !

Toutes questions que l'enquête éclalr-
cira. 

AUX MONTAGNES
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Deux jeunes gens tués dans
un accident d'automobile
Dans la nuit de mercredi à jeudi , une

automobile a quitté la route à l'entrée
du village et s'est retournée. Le con-
ducteur , M. José Perrasa , 24 ans, griè-
vement blessé, est décédé à son arrivée
à l'hôpital. Son compagnon , M. Gilbert
Fesselet, 23 ans , a été écrasé par la voi-
ture et avait cessé de vivre quand on a
pu le dégager. Les deux victimes habi-
taient Moutier.

ORBE
Un évadé de Bochu-e repris

Georges Uldry, né en 1015, Fribour-
geois , dont l'évasion de Bochuz avait
fait du bruit , et qui avait commis de
nombreux cambriolages depuis que l'on
était sans nouvelles de lui , ne sèmera
plus la crainte dans nos campagnes. Il
a été repris mardi près de l'Isle.

Uldry avait opéré dans la i-égion. Un
jeune homme domicilié aux Toches sur
l'Isle, avait aperçu un individu qui lui
paraissait suspect. Il alerta la gendar-
merie. Le jeune homme parvint à ne
pas perdre de vue Uldry, car c'était lui ,
et l'évadé fut rejoint dans un champ
où il était en train de dormir.

Uldry avait sur lui un pistolet d'off i -
cier, quatre paquets de 24 cartouches
chacun et deux chargeurs de fruits. Tout
d'abord, Uldry nia et déclara s'appeler
Joseph Perraulaz , mais quelques instants
plus tard il était bien obligé d'avouer.
Il était porteu r, lors de son arrestation ,
d'une somme de 900 fr., évidemment vo-
lée.

Uldry a été conduit à la prison de
l'Isle, puis le soir même transféré aux
prisons de Cossonay.

JURA VAPD OMS

VAI-PE-RUZ 1
CERNIER

A la Compagnie
des transports du Val-de-Ruz
(c) Mercredi après-midi , les actionnaires
de la Compagnie des transports du Val-
de-Ruz se sont réunis en assemblée gé-
nérale ordinaire , sous la présidence de M.
Kugène Steiger , à l'hôtel de ville, salle du¦ tribunal.

Après l'appel nominal qui fit constater
la présence de vingt-cinq actionnaires, le
rapport de gestion fut approuvé , de même
que les comptes et le bilan au 31 décem-
bre 1949, décharge étant donnée au con-
seil d'administration et à la direction
pour leur gestion. A signaler le solde actif
de 23,782 fr , 11 porté à compte nouveau.

Les membres du conseil d'administra-
tion furent réélus. M. J.-P. Aragno, de
Cernier , est remplacé par M. A. Rochat,
président de commune du chef-lieu,

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Quand vous nous écrivez...
pour un abonnement, un change-
ment d'adresse, une annonce, un
avis de naissance, un avis tardif ,
un avis mortuaire,

une seule adresse,
LA PLUS SIMPLE :

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Neuchâtel

Ne vous adressez pas person-
nellement ni à un chei ni à un
employé, pas plus qu'au direc-
teur. L'un ou l'autre peut être
absent, votre pli attendra son re-
tour... d'où retards dont vous
serez le premier la victime.

c Feuille d'avis do Neuchâtel »

Le palais de l'horlogerie à la Chaux-de-Fonds

AU JOUR LE JOUR

On sait que la Chambre suisse de l'horlogerie va inaugurer prochai-
nement son nouveau bâtiment à la Chaux-de-Fonds. Un lecteur célèbre
l'événement en vers. Pourquoi pas ?

i Passe encor de bâtir , mais planter à cet âge
La Fontaine l' a dit dans un morceau fameux
La Chambre a donc été prudente et même sage
Gardant septante-cinq ans informulés ses vœux.

Rien ne faisait prévoir , au temps de sa je unesse
Qu'elle aurait sur le tard tel développement ,
Mais voyan t décupler ses services sans cesse,
Elle f u t  vite à l'étroit dans ses appartements.

i A ses initiateurs , que grâces soient rendues,
! La commission nous o f f r e  un spacieux bâtiment.
\ Si son travail f u t  grand et ses tâches ardues,
\ Qu'elle reçoive aujourd'hui nos applaudissements .

I Profilant sa masse majestueuse et pure
[ Le long de la rue qui prit nom d' un Robert
j Le palais a bel air et plaisante aventure ,
: Son parrain porte aussi le grand nom de Robert.

\ Ainsi notre cité se trouve être t.embellie .,
i Le palais de la montre étendra son, renom,
\ Puissent les produits de notre grande industHe
\ Porter toujours au loin de la Suisse le nom. ...

Le comité de la Société des anciens élèves de l'Ecole cantonale
d'agriculture de Cernier a le regret d'annoncer à ses membres le
décès de

Monsieur Armand TAILLEFERT
ancien directeur, membre d'honneur de la société.

L'enterrement aura lieu vendredi 23 juin , à 13 h„ à Peseux.

Le comité de la Société cantonale
neuchâteloise d'agriculture et de viti-
culture a le chagrin d'annoncer à ses
membres le décès de 0

Monsieur

Armand TAILLEFERT
ancien directeur

de l'Ecole cantonale d'agriculture
membre d'honneur

Eternel I c'est en toi que J'espère;
Tu répondras , Seigneur, mon Dieu.

Ps. XXXVIH , 16.
J'ai fermement attendu l'Eternel ;

Il s'est incliné vers moi, n a en-
tendu mes cris.

Ps. XL, 2.
Monsieur et Madame Maurice Prior et

leur fils Arthur, à Ecublcns ;
Monsieur et Madame Charles Winte-

regg et leurs enfants , à Neuchâtel , à
Couvet et à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Edmonei Grand-
jean et famille, à Buttes ;

Monsieur Léon Grandjean , au Brésil ;
les enfants de feu Auguste Grandjean;
Monsieur et Madame Arnold Grand-

jean et famille, à Neuchâtel ;
les familles Lebet-Cevey, à Buttes ;

Prior-.Iuvet et Rub, à Fleuricr ;
les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

Marie PRIOR-GRANDJEAN
enlevée à l'affection des siens après une
longue maladie et de cruelles souffran-
ces, mercredi 21 juin 1950.

L'ensevelissement aura lieu à Ecu-
blens (Vaud), samedi 24 juin à 14 heu-
res.

Culte à 13 h. 30.

Le comité de la Société de musique
la « Constante » de Dombresson-Villiers
a le pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Madame Berthe BOURQUIN
mère de M. André Bourquin , membre
actif de la société.

L'ensevelissement a eu lieu mercredi
21 juin , à Fenin.
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J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la fol .

Tim. IV, 7.
Madame et Monsieur André Kauf-

mann-Mojon et leur fils , les Hauts-
Geneveys ;

Madame et Monsieur William Robert-
Mojon et leur fils , à Cernier ;

Madame et Monsieur Hermann Joss-
Mo.j on et leurs fils , les. Hauts-Geneveys;

Madame Ruth Hasler-Mojon , à la
Chaux-dc-Fonds ;

Madame veuve Alice Brucker-Mo.jon ,
ses enfants et petits-enfants , à 'Saint-
Louis (Amérique) ;

Madame veuve Lucie Matthey-Mojon ,
ses enfants  et petits-enfants ;

Monsieur Edouard Mojon , ses enfants
et petits-enfants , à Cernier,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances , du décès
de

Madame Hélène MOJON
leur chère et regrettée maman , belle-
maman , grand-maman, sœur, tante et
parente , que Dieu a reprise à Lui , mer-
credi 21 juin , après une  longue et pé-
nible maladie , supportée avec résigna-
tion.

Les Hauts-Geneveys, le 21 juin 1950.
Que ta volonté soit faite.

L'enterrement , sans suite , aura lieu
vendredi 23 juin.

Culte pour la famille à la chapelle,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : les Hauts-Gene-
veys.

Lo présent avis tient lieu de lettre
de faire-part

Monsieur et Madame Willy Wciss-
brodt-Badertscher et leurs enfants , Ja-
queline et Michel , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Marcel Weiss-
brodt-Perrelet et leurs enfants , André ,
Yvette et Gilbert , à Fleurier s

Monsieur et Madame Camille Weiss-
brodt-Bclperroud et leurs enfants , Clau-
de et Denis , à Colombier ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Tell WEISSBRODT
leur cher papa , beau-papa , grand-papa ,
frère , beau-frère, oncle , cousin et parent ,
enlevé après une coutre mais pénible
maladie, à leur tendre affection , le 21
juin 1950, à l'âge de 66 ans.

Colombier, le 21 juin 1950.
Aimez-vous les uns les autres

comme Je vous ai aimé.
Papa chéri du haut des deux

veille sur ta famille affligée.
L'ensevelissement aura lieu samedi 24

juin , à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicile mortuaire, rue Basse 16, Co-

lombier.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Que ta volonté soit faite.
Madame Emmanuel Guglianetti ;
Monsieur ot Madame E. Buffieux ,

leurs cit ants et leur petite-fille, à Bo-
veresso ; Monsieur et Madame Samuel
Stoller et leurs enfants, à Boveresse ;
Monsieur et Madam e Jean Stoller et
leurs enfants, à Buttes ; les enfants et
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Ammann, ci-devant à Aarau ;

Monsieur et Madame Charles Stoller ,
leurs enfants  et leur potit-fiils, à Ge-
nève ; Madam e Marcelle Stoller, ses
enfants et petits-enfants, à Genève ;

Mademoiselle Blanche G-uglianetti , à
Auvernier ;

Madame Studer-Jeamrenaud, à Cor-
celles ;

le docteur , Madame Descœudres et
leurs enfants, à Oorcelles,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Mademoiselle

Yvette GUGLIANETTI
licenciée es se. comm.

leur très chère fille, nièce, cousine,
marraine, parente et amie, rappelée
auprès du Seigneur clans sa 37me
année.

Domicile mortuaire: Vieux-Châtel 17.
L'incinération aura lieu vendredi 23

juin , à 15 heures. Culte au crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la Société des magis-
trats et fonctionnaires de l'Etat de
Neuchâtel a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur

Armand TAILLEFERT
ancien directeur

de l'Ecole cantonale d'agriculture
enlevé à l'affection des siens le 20
juin 1950.
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Mademoiselle Mari e-Louise Taillefert , au Cerneux-Péquignot ;
Madame et Monsieur Auguste Doleyres-Taillefert et leur fils,

à Avenches ;
Mademoiselle Renée Taillefert , à Peseux ;
Monsieur Albert Taillefert , à Fiez, et ses enfants à Allamand et

à Fiez ;
Mademoiselle Marthe Delay, à Peseux ;
Monsieur et Madame Fernand Delay et leur fils , à Genève ;
Monsieur et Madame Gaston Delay, à Couvet, leurs enfants et

petits-enfants, à Varsovie et à Genève ;
Madame et Monsieur Jean Maillard et leur fils, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes et alliées.
ont la profonde douleur de faire part du décès de leur très cher

père , beau-père, grand-père , frère , beau-frère, oncle, filleul , cousin
et parent ,

Monsieur

Armand TAILLEFERT
ancien directeur de l'Ecole cantonale d'agriculture

que Dieu a repris à Lui , le 20 juin , dans sa 64me année, après une
longue maladie courageusement supportée.

Peseux, le 20 juin 1950.
(Avenue Pornachon 26) .

Celui qui croit au Fils a la vie éternelle.
Jean III, 36.

Je puis tout par Christ qui me fortifie.
Phil. IV, 13.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à Peseux, le 23 juin 1950,
à 13 heures. Culte au cimetière. '

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

— ¦ I ¦¦¦¦ !! Mil ¦llllll ¦¦ MWill ¦¦IIWIIP1MI1II ¦IIIBBIIII ¦¦!¦¦ !¦ IMIP II I wm 11 !¦!¦ I I I «Il IMlli™!

L'élaboration du nouveau
tracé de la route cantonale
Des techniciens .sont en train de pro-

céder, dans la région située entre Con-
cise et Vaumarcus, à des relevés de
terrains en vue de l'élaboration du
nouveau tracé de la route cantonale.

On sait que, du côté vaudois, une
opposition s'est manifestée contre l'un
des projets neuchâtelois qui consistait
à faire passer la route au bord du lac,
depuis le passage sous voie d© la Lance
jusqu 'au débarcadère de Vaumarcus .

Les travaux qni sont en cours per-
mettront au département vaudois des
travaux publics de mettre au point un
nouveau projet qui sera confronté avec
le projet neuchâteilois.

VAUMARCUS

A 81 ans, il fait a pied
le trajet

Boudry - la Chaux-de-Fonds
M. Natale Frigeri , un ancien Chaux-

de-Fonnier qui habite depuis plusieurs
années Bevaix, avait accompli en 1946,
à l'âge de 77 ans, une performance
assez extraordinaire : il était venu à
pied de Bevaix à la Chaux-de-Fonds en
une journée .

Or, il vient de rééditer cet exploit ,
mardi, mais à l'âge de 81 ans, ce qui le
rend encore plus exceptionnel . Il est
parti à 5 heures du matin , de Boudry
cett e fois, a grimpé ju squ 'à Chambre-
lien, puis gravi les contreforts de Tête-
de-Ba n, a pris la route de ila Vue-des-
Alpes et atteint la Chaux-de-Fonds à
5 heures du soir ! Il a donc mis douze
heures pour «manger » les quelque
trente kilomètre* qui séparent Boudry
de la Chaux-de-Fonds par la montagne.
En arrivant en v ille, « il était un peu
fatigué, mais vaillant ».

BEVAIX
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Course scolaire
(c) Dernièrement, les élèves de l'école se-
condaire du Val-de-Ruz ont effectué leur
course scolaire. Balade d'un Jour qui les
a menés dans le Jura vaudois, dans la ré-
gion du lac de Joux . Au retour, une pro-
menade sur le lac de Neuchâtel leur fut
réservée, clôturant dignement cette course
pacée sous le signe de la bonne humeur,
malgré l'apparition de la pluie.

Monsieur et Madame
Arnold LACHAUSSE-CRIVELLI ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Catherine - Pierrin,a - Ida
le 21 Juin 1950

Clinique Bonhôte Pavarge 45

1 5 12 26 512 26
c ' e s t  l e ~ n u  m 4>r •que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la
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Madame Lucy ROSAT, de Boudry,
en. séjour à Porto-Alegre, Monsieur et
Madame Paul ROSAT sont heureux de
faire part de la naissance de leur
petite-fille et fille

Marie-Françoise
20 Juin 1950

Hôpital allemand Banco do Brasil
Porto-Alegre Porto-Alegre

Rio Grande do Sul
Brésil


